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INTRODUCTÏON

Peu d.t écrlvalns ont falt couler plus d.r encre que

Charles Baud.elalre. Ðès son vlvant 1es crltlques se sont

penchés sur son oeuvre, solt pour en ad.mlrer la profond.eur

et ltorlglnallté, solt pour en d.énoncer 1e ton scabreux et

blasphénatolre. Depuls sa mort, le nombre d.es écrlts con-

sacrés à 1'étud.e des SLSILSÞ_SAI nta cessé de croftre,
rend.ant alnsl un ténolgnage à ta grand.eur du poète qul a
sl blen su nystlfler et fasciner ses lecteurs.

Ce travall- se propose d.e soullgner un aspect blen

précls d.e lroeuvre d.e Baudelalre. 11 veut d.énontrer que

If esthétlque des SlggIg¡Lþ! est vérltablement une mystlque"

En cela, rlen d.f étonnant, car l-e recuell des Slgglg_flg_-þ!
se sltue en marge du mouvement posltlvlsüe et natérlallste
d.u d.lx-neuvlème slècle. Blen loln d.têtre une machlne,

blen plus qurune agglonératlon d.e prod.ults chlnlques, agencés

par le hasard., Ithonme a un côté splrltuel qul lul d.onne

toute sa valeur.

Baud.elalre en étalt teLlenent convalncu qut1l flü
d-e cette croyance la base d.e son esthétlque. La créatlon

poétlque d.evlent pour Lul un acte rellgleux, et son esthé-

tlque se mue en une mystlque.
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Que tes StçgLg_SÞ_Et solent un recuell enprégné

d.e rellglon, rlen nrest plus évld.ent. Baud-elalre sry

lnüerroge sur Dleu et Satan, sur le Blen et l-e Mal¡ sur

Ie d.estln, le bonheur et lrau-d.elà. rÐans ce l-lvre atroce,

dlt-11-, Jral mls toute ma pensée, tout mon coeur, toute ma

rellglon (travestle) toute ma halne.tf l

Crest ce qul falt Ie fond. et lfunlté d.u recuell,
qu1 se présente conuoe un grand. voyage à travers la vle.
Cepend.ant, contralrement aux poètes lllustres qul ont cholsl

d.e chanter les beautés trop évld.entes et sl souvent 1l1usolres

du nBlenfr, Baud.elalre se propose d.rextralre la Beauté d.u Mal.

Ce d.esseln marquera profondénent son esthétlque. Alors que

pour les anclens Ie Beau et Ie Blen étalent lnd.lssolublement

11és, pour Baud.elalre le Beau peut fort blen staccommod.er du

Ma1.

A travers sa propre expérlence, le poète a voulu

retracer la tragéd.le de 1f être humaln, souvent d.lsslnulée

sous une fausse pud.eur.

nllypocrlte lecteur, mon semblable, mon frèret (uAu

lecteurt').2 Cf est La |cragéd.le d.e tout homme, créaüure

d.échue qul cherche son sa1ut. Ceüte pauvre créature est

lChar1es Baud.elalre. Oeurrres Conplètes. Texte
étabLl par Jacques crépet (Þa@9¡, Tome v,
Correspondance Généralgr p. 279.

ZBaud.elalre, oeuvres Conplètes. Texte établ1 et
annoté par Y. G. r,enaffisée, cornplétée et
présentée par C1aud.e Plchols. ( Parl s : Gal1lnard., 1961 ) ,p. 6. Toutes les cltatlons d-es oeuvres d-e Baud.elalre
t1rées d.e cette éd.lülon seronü d.éslgnées d.ans les notes
par 1a seule notatlon: Plélad.e.
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lfobJeü dfun éternel confllt entre Ie clel, et lfenfer,
entre Dleu et Saüan" Lrþ6mmê tend. å ta fols vers lrun eü

vers lf autre. Par son côté splrltuel- 11 d.éslre monter vers

une pureté et un bonheur qur lul échappent touJours. Par 
,,,:¡.,,.

son côté anlmaL et charnel lL d.escend. avec Jole vers les

profond.eurs de ltabfme.

Nous trouvons dans tout le reouell des Fleurs du 
r,:::,::-1

@! cette d.oubLe tendancer cê perpétuel d.échlrement. A des .'r.'",:":

poènes où paralssent trlonpher les asplratlons vers lrld.éat ,':t,,:,,:
r::rAì_t:i:

succèd.ent d.tautres poènes qul évoquent d.e l-anenüables chutest

sources du nal moraL que Le poète appel-le le Spleen ou

lrEnnul" Cette aLternance tradult la duallté de lrâ¡ne soü-

mlse å cetüe d.ouble postulatlon. 11 en résulte une seRsaülon

d.e faltllte, car lf âme du poète voud.ralt être conme 'f la

cloche au gosler vlgoureux, qul Jeüte fld.èLenent son or1 :

reL1gleuxn, (tl,a cloche fêléerr)3 nats el-Le se trouve fêlée :

:.

et affalblle conme 1e râl-e du morlbond..

euel- est cet 1déal qul se trouve touJours au d.elà 
,,i.,;,

d.es asplratlons du poète? Ctest Ia réglon éthérée où résld.e i'.:"."'
,,,.,,¡r,1¡

le Beau. Dans son poène lntltul-é ilEl-évatlo1lft, le poète : ::.:

expr1necetteso1fd'l1nf1n1.Lo1nd'esnéd.1ocr1tésüerrestres
et d.es sources du Spleen se trouvent l-es réglons subllnes

d.e lrld.éaL. Ce poène, conme tant d.tautres, exprlne cet éLan :; :":''
i.::,rlr

splrltuel-, cette ascenslon nystlque et cette actlvlüé llbre

et heureuse, qul sont les prérogatlves d.e ce nond.e ldéal-

'j .1.

.:.-... :..

3IÞ4., p. 68 '
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d.ont le mond.e extérleur ntest que Ie mlrolr obscur et

lmparfalt.
Crest pourtant grâce à ce pâle refleü que le poète

peut entrevolr le royaume du Beau. Car les beautés

senslbles et matérlelles sonü les rfcorrespond.ancestr de

la Beauté splrltuelle. Dans cet unlvers d.échu, Lrâ^ne du

poète engluée d.ans le péché et soumlse å Ltaüülrance

lnfernale, peut quand. même, grâoe à oes corespond.ances,

accéd.er aux Joles d.lvlnes et enlvranües dont l-a nature

ne porte que l-es échos lolntalns. A ltlnstar d.tun prophète,

Ie poète espère eneulte conmunlquer aun amtres homnes oette

vlslon extatlque du Beau qul leur pernettra d.féchapper à

la prlse sournolse d.u Spleen.

Mals héIas! La réalLté d.e Ia vle saura blen valncre

ces exaltantes asplratlons vers 1rldéal. La nalad.Le ("I¿

Muse malad.en) lrenpêchera d.técrlre ces poésles pures eü

moraLes auxquelles 11 rêvalt. La pauvreté (rrl,a Muse vénale'r)

contralnt le poète à avltlr son art pour assurer sa sub-

slsüance. La paresse ("Le mauvals nolnen ) rend. süérlle

son tnsplratlon. Le tenps qul passe (rtLtEnnenlr) faLt

sf écouler les Jours et ronge 1a vle d.e ltauteur. Et nêne

sf il- réusslssalt à prod.ulre quelque chose d.e valable, La

malchance ("Le Gulgnonn) enfoulralt d^ans lroubIl les perles

d.e son génle,

A quol bon? Le poète ne peut que conclure que

notre nature est lrrénéd.labLement d.échue. Tout effort d.e

.¿;:iÈi
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llbératlon est lnutller pulsque frCtest le d.l.abLe qul tlent
les flIs qul nous remuentrr" (nAu lecteur")4 Lthonme est

d.éflnltlvement condanné à ltennul, le plus rl-aldn, le plus
nméchantfr et le plus nlmrnond.erf des maux. Pour survlvre,

11 en est rédulü à d.evolr falre d.es compromls, d.es npactes

hypocrltesn avec Le mal.

Le poète dolt composer avec le MaI, pulsque le Blen

est hors d.e sa portée. 11 verse d.ans Ie Satanlsme. Le

cuLte d.e Satan remp1ace Le cuLte d.e Dleu, car Satan semble

touJours ltemporter sur Ðleu. Désespéré, 1e poète sfaban-

d.onne å l-a nystlque nolre, 11 cuelLle les fleurs du MaL¡

et ses poésles sont les frr¡lüs d.rune esthétlque d.u MaL.

Baud.elalre resüe pourtanf lnsatlsfalto Ne pouvant

staccommod.er d.e la nédloerlté terrestre 11 ne peut qutespérer

d.ans lrau-d.elå,. Là-bas¡ les arnants connaftront peut-être

cet anour purlflé qul leur échappe lcl-bas (nl,a Mort d.es

amantstt ), ]-es pauvres recerrront peut-être le prlx de l-eurs

nlsères (ttl,a Mort d.es pauvresrt) et les artlstes verronü

peut-être rf srépanoulr les fleurs de l-eur cerveaun ([La Mort

d.es artlstestt)5" Le voyage terrestre ntest qutuRe longue

sulte de déceptlons. 11 ne reste d.onc plus q.urà placer

ses espéranees d.ans le grand. voyage ve?s LrInflnl, nEnfer

ou Cle1r eüflmporte[, pour\nr que ce solt hors de oe mond.e,

pournr que solt enfln satlsfalte notre solf d.tlnftnl,

&&,1g" r P. 5.

:.,)'.:,

. '.:

5ru,.r P. !2o.
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Comme tout écr1va1n d.e génle, tsaud.elalre a su

se forger d.es lnstrunents capables d.e trad.ulre sa vlslon

du mond.e et d.e 1a v1e" Son esthéttque stest noulée sur

sa pensée, sl blen qurelLe aussl stest lnprégnée d.e 
.,rì

nystlclsßêc Ce travall se présente d.one conme un effort l

pour salslr le 1len lntlne qul exlste entre Lfesthéttque

et Ia mysülque baud.elalrlennes dans les Etgl¿g.g-lþ-Se!. 
:,.:,,i

Notre polnt d.e d.épart sera une étud.e d.e la corr- ,],'t

ceptlon baud.el-alrlenne du Beau, car crest 1à La base d.e 
.:,,,,

touÈe esthétlque. Nous verrons que Baud.elalre voue å la
beauté un vérltable euLte, et que tout son oeuvre est

orlenté vers el-le,

La Beauté Ldéale ntest pas d.e ce monde" Mals nous

pouvons en capter d.es reflets d.ans la naüure grâce aux

prlsmes que sont Les correspond-ancêso Un second. chapltre

sera done consacré à l-rétud.e d.e la pensée d.e Lfauteur sur

Les synesthésles, å lranaLyse du systène d.es correspond.ances

quf1L a emPrunüé d.e Swed.enborg eü å ltexposé d.e Ia théorle 
;i=,

d.e ltanalogle unlverselle. :,'.,,.

Blen que la nature solt un reflet du mond.e ;":l't'

lnaccesslble et d.es réaIltés oachées, eLle reste en e]le-
^ameme meprrsaole. Baud.eLalre lul préfère }e blzarre,

lrexotlque, lf artlf lclel" Ce culte de ltartlf lclel :..,.:,

se tradulra par 1e culte du noL que Baudelalre appelLe le

d.and.ysme c

Le néprls d.e la nature et 1e d.éSott d.u mond-e
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senslble lnsplre cþ;ez le poète un d.éslr d.tévaslon. 11 a

l-a convlctlon basée sur son expérlence personnelle, que

}e bonheur est allLeurs" La poésle est lrexpresslon d-e

ce déslr d.révaslon, elle conslste eR une vérltabLe

lrfnvltatlon au voyâgêü r

Ce travall sera d.onc un voyage å travers l-e mond'e

poétlque d.e Baud.e}alre. Le poète ]ul-nêne nous servlra

d.e gUld.e. Cette d.énarche nous pernettra d.e constater

Jusqufà quel polnt lfesthétlque baudelalrlenne exprlme

1a nystlque prof ond.e du Poète.



'.,'' -'...,..','Ì.

CHAPITRE I
I,A TTTEONIE,DU BEAU A I"A BASE

DE LI ESTHETTQUE BAUDEI,ATRIENNE

Lresthétlque d,fun auteur se fond.e nécessalnement

sur sa conceptlon du Beau. Dlre que Baud.elalre a une

esthétlque qul solt une nystlque, cf est d.lre qutll a une

théorle splrlüual-lste d.e Ia Beauté" Nous al-Lons d.onc

ourrlr cette étud.e d.e l-resthétlque baudelalrlenne par

une analyse d.e la théorle de Baud.eLalre sur Le Beau. Le

travall nous est grand.ement facll-lté par les nombreux textes

où le poète exprlme ses ld.ées sur eet aspecü fond.amenüal

d.e son esthétlque.

Ce premler chapltre anaLysera d.fabord. les prlnclpales

caractérlstlques d.e la Beauüé telle que congue par Baud.elalre.

Nous verrorxs ensutte que Baudelalre se d.lstlngue neütenent

d.es auüeurs classlques par 1a fagon d.ont lL dlstlngue le
Beau du Blen et du Vral.l Puls nous constaterons la dual,lté

du Beau d.ans l,testhétlque baud.elalrlenne. Car oette réallté
éternelle se d.ouble d.rune exlstence transltolre, sor¡mlse

aux lmperfecülons d.e la natlère. Ces trols d.énarches nous

lBaud.elalre est red.evabte aux parnasslens non
seulement par son soucl de la perfeetlon d.e Ia forme, mals
aussl par sa d.octrlne du Beau. Par sa d.éd.lcaeer lL se
reconnaft dlselple d.e Gautler dsnt 11" a adopüé lf attltud.e
d.evant Ia suprématle du Beau et la llberté d.e l-tart.

il.'

l: . 't'::
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pernettront d.e conclure au surnaturallsme de Baudelalre

d.ans sa théorle du Beau.

Pour le poète des Slgg.g_SLLJg.t, 1ê Beau se d.éftnlt
par un certaln nombre dtattrlbuts ou d.e caractétlstlques

qul eond.lülonnent toute son oeuvre poétlque. Tout d.fabord.,

l-a Beauté est une sorte d.e passlon ou d.tobsesslon, une ldée

flxe qul sflnpose à ltesprlt du poète, sfempare de lul et

le d.onlne dfune façon lrréslstlbl-e. Le poàte d.evlent

attaché à ceü ldéal par d.es llens obscurs qurlL ne peuü

rompre. Ctesü ce que Baud.elalre exprlme d.ans rrl,aquelle est

Vrale?fr: nConme un loup prls au plège Je reste aþtaclnér pour

touJours peut-être, à la fosse d.e l-rld.éaltr.2

51 le poète ne peut se d.étaeher d.e oet 1d.éa1, cfesü

parce que 1e Beau est un lnstlnct lnnér ürI appétlt lrnmortelr

enraclné en lut d.e toute éternlté. Baud.elalre clte, en 1es

approuvant, ces paroles de Henrl Helne:

Je crols que Lrartlste ne peuü trouver d.ans 1a
nature tous ces types, mals que les plus remarquables
lul sont révélés dans-son âne, comme la synbollque
innée d.tid.ées 1nnées.)

Ces ldées lnnées sont lssues d.fune matrlce suBra-

2P1é!"¿", @, No" X)ofl/III, po 2gO.

3IÞ¿g", Salon de 1846, IV, Eueène DeLacrolxr p. 890"
La ressemblance est remarquabl,e entre les convletlons de
Baudelalre et celles du néo-platonlsne conoernant les ldées
lnnées révéLées au poète. Dans nElévatlonor lron reconnaft
l,e gott platonlclen pour lf asplratlon d.e lrâne vers ltau-d.elå.
Ðans rrLa Beautétt, lresprlt du poète, salsl d.run vertlge
sacré, est lntrodult d.ans les réglons réservéesr.aux fas-
clnanües perspectlves, du synbollsme nystlellêr où résld.e
If ld.éal d.ont les 1d.ées lnnées sont lssues.
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terrestre où d.eneurenü les formes lmmortelles et tran-

scend.entes d.e la Beauté, Elle est d.onc une réallté soü-

veralne, supérleure au monde senslble, ce qul lul d.onne

une second.e caractérlstlque, Ia pureté, La frold.eur stérlle 1,,:,,,,

lrlmpasslble vlrglnlté, Dans rrl,a Morü d.es artlstesrr, eItre

est présentée oonme l-rld.ole lnpasslbLe qul blesse l-râne d.e

lrartlste par sa cruauté eü son lnsenslblIlté. Cette grand.e 
iì::

Créature, de nystlque naüurer sê crlstalllse en une d.éesse '.1, 1

flgée d.ans un bloc d.e plerre. ElLe esü énlgoatlque au polnt 
,,,,ii'l

que lfon ne d.lscerne pas sl e1le vlent du Clel ou d.e ltenfero

Mals l-e poète est convalncu qurell'e est artlflclelle et non

uneprod'uct1ond'elanaüure.CarLanatureestferü11eet
la Beauté stérlIe.

Pulsqurll est artlflclel et stéril-e, le Beau sort d.e 
I

Lrord.lnalre et est unlque en son genre. 11 se dlstlngue par

son étrangeté et sa blzarrerle, 11 est asynétrlque, de

caractère lrréguller, et 11 provoque la surprlse et

1tétonnement. Crest 1à sa trolslène caractérlstlque. ttI,e 
,,,,,;,

:

beau est üouJours bf,zanTett, d.lralü Baud.elalre. 11 stest '::r','

longuement et souveiet attard.é sur cet attrlbut d.u Beau. 'll:'

Lf lrréguLarlté, écr1t-lL dans ses trFuséesrr, ef est
å dtre lrlnattend.u, la surprlser lf étonnement sont
une parÈle essentlelle et la catacþ,étlstlque d.e La
beaulé.4

4 . , úFusées vrrrrr r p, r25i.



t1

Ðans [Fusées Xn, Baud.e1alre nous llvre sa d.éf lnltlon du

Beau - d.e son Beau å tut et oet éIément d.e bl zaîre et

d.tétrangeté y flgure comme un lngréd.lent essenülel. Dans

le SaLon de 1855, Baud.elalre stattard.e longuement sur cetüe

1d.ée.

Je d.ls qutlL (Ie Beau) contlent touJours un peu
d.e blzarrerle, d-e bLzatrerle natve, non vouLue, lncon-
sclente, €t que crest cette loi.zarltetle qul le falt être
partlcullèrenent 1-e Beag. Cf esü son lmmatrlculaülon,
sa caractérlstlque ... ")

Ðans son essal sur le Sal,on d.e 18(?, Baud.elalre,

réaffirnant l-e prlnclpe qutll- énonçalt quatre ans plus tôüt

sfattache å prévenlr les concluslons excesslves quton ett
pu être tenté d.f en tlrer:

Je parl-als üout å ltheure d.es artlstes qul ^cherchentâ éüonnér l-e publlc. Le d.éslr d.rétonner et d.têüre
étonné est très légltlme ... touüe La questlon, s1 vous
exlgez que Je vous confère 1e ültre d.rartlste ou d.ta¡nateur
d.es-beaux-aits, est d.ono d.e savolr par queLs procéd.és
vous voulez créer ou sentlr l,rétonnemento Parce que le
Beau est touJours étonnanür 11 seralt absurd.e de^sup-
poser que ce qul est étonnant est touJou?s beau."

tl*
i.:,.i:

Le prétendu artlste, qul négIlge

sf ad.onner aux rrJeux d.e lresprlürl

d.raütlrer lf ad.nlratLon du publ-lc

lrart vérltable poulr

dont le but unlque est

provoquant chez Iul

5rÞlg. r P.
travall sur

I I esthétlque
6&19. r P.

956. Nous revlendrons au
la place d.u blzarre et d.e
d.e Baud.elalre "

L033.

chapltre IIï
L t artlf1c1eId.e ee

d.ans
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ltétonnement, rabalsse la poésle au rang d.u verbLaige.

En effet, 1a Beauté authentlque srorne dfune autre
quallté. E1le est une forme splrltuelle, douée d.rune

slngullère graylté, Malgré le caractère monsürueux qutelle

affecte, elle lnclte le poète å stéleverr pâT la con-

tenpl-atlon d.e l-rlnflnl, vers les réglons surnaturelLes de

la poésle. ELle permet d.taccéd.er å un parad.ls lnconnu qul

stouvre sur lrau-d.eIà.

Que tu vlennes du clel ou d.e lrenfer, quf lmporte,
O Beauté, monsüre énorme, effrayant, lngénu.
Sl ton oell, ton sourlre, ton pled, mrouvreni Ia porte
Ðfun lnflnl que Jtalme et nral Janals conÍm.7

Dans son poène d.u rrHaohlscho, Baudelalre parle d.e

ce mervellleux pouvolr quta le poète d.e srél-ever, par la
contenpJ-atlon du Beau, vers ces réglons éthérées et subllmes:

... nous, poèües et phllosophes, nous avons régénéré
notre â^ne par le travall successlf et La eontenplatlon:
par ltexerclce assld.u d.e La volonté eü 1a noblesse
permanente d.e lrlntenülonronous avons créé å notre usage
un Jardln d.e vrale beauté."

BaudeLal:re attrlbue à la Beauté un pouvolr noraL et

splrltuel" 11 Lul reconnalt ces qualltés de vertu et d.rlnté-
grlté qul sont attachées à touü effort de créatlon
authentlguê. La contenplatlon de la Beauté ld.éale suSclte

dans ltâme du poète un enthouslasme et un ravlssement qul

?&¡g., nllymne à ta Beautérr r p. 24.
otÏbld.", nl,es Parad.ls artlflcleLs[, ttLe poè¡ne du

Haehl sch VÇp ; 3g? .
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sont une prémonltlon de La vle surnaüureIle et une per-

specülve ouverte sur 1rlnflnl. Lâ Beauté est une source

d.rélévatlon splrltuelle parce qutelle d.épasse le mond.e

senslble et quf elle esü une forme lncréée d.ont La né¡nolre

et lrlntentlon du poète recuelllenü d.es hunbLes parceLles.

Cette caractérlstlque d.e la Beauüé en engend.re une

clnqulène: la beauté est un ldéal lnaccesslble et

mystérleux. Ðans frFnsées[ rtous 11sons ees llgnes blen

connues t

Jral trouvé la déflnltlon du Beau - d.e mon Beau.
Ctest quelque ehose dtardent et d.e trlster quelque
chose ðtun peu vague, lalssant carrlère à ta con-

o
JectllTe o /

Pulsque le poète ne peut conquérlr 1e Beau, 1l en lgnore

ltessence. Cette lnposslblIlté d.e pénétrer La nature du

Beau engend.re en 1ul une trlstesse et une mélaneolle t La

Beauté, obJet d.e son cuLte, se telnüe d.e néIancolle,

stassocle au malheur, au sentlnent df échec, à l-a sensatlon

du gouffre et d.e Ltabsence d.ans Lrâme clu poète. La quête

d.e l-a Beauté sf accompagne d.rlnquf-étud.es et d.e tourments.

El}e est une lutte lncessa¡rte d.ans laquelle Ie poèüe épulse

ses faeuLtés et se consumer au rlsque d.têtre valneu et d.e

ne Janals contempler en face l-a Beauté absolue. Dans

nLe Confltéor d.e ltartlsten, Ie poète écrlt' rrLf étud.e du
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beau est un duel où ttarËlste erle de frayeur ava¡t d.têüre

valncurr, €t {I1 nrest pas d.e polnüe pl-us acétée que ce1le
t0de 1flnflnl.t'

11 nry a pas d.rld.éal plus nobLe que Ia poursulte d'e

la Beauté, mals el-1e exlge un confllt lntérleur, un combat

splrltueÌ qul use lrâme eü menaoe son lntégrlté. Crest

d.ans nl¡a Mort d.es artlstesrf que Baud.elalre a le mleux évoqué

la Htâche d.lfflclleo q.ul conslste à sf élever vers cette
rrlnsenslbLl,lté d.lvlnett11, lf effort d.ésespéré de lrartlste
qul tend. å salslr lc!-bas la Beautér non pLus à travers ces

manlfestatlons senslbles, mais d.ans sa réallté absoLue et

nétaphyslque, dans l-a plénltud.e de sa perfectlon sürrlâ-

tr¡rel-le " La quête du Beau ldéal est un effort de rrmystlque

naturen et en mêne tenps un effort lnfernal qul brlse la
rrlourd-e armaüurerr du réel et qul épu1se 1tâme en 1tobllgeant

à recourlr à la ruse, Itaux subtlLs compLotsn n

Nous userons nos â.mes en d'e subtlls conpLotst
Et nous d.énollrons malnte lourd.e aruature
å,vant d.e oontenpler l-a Srande Créature t2
Ðont ltlnfernal déslr nous renpl,lt d.e sangL0ts!*-

Le poète est lncapabLe d'tatüelnd're le CleI et La

Beauté parfalüe pe"ce que ses facultés splrltuelles sont

Ltnltées. Drallleurs sl ltldéal étalt aoeesslble, la poésle

perd.ralt sa grand.eur eü son auühentlclté" 51 la formule qul

-'iì
..1

ìi

torÞ¿g",

11rbld.,
12rbrd..,

rrl,e Spleen de Parls IIIn t

ttI,a Mort d.es artlstesrf r Po

p. t?0"

p.232"

t20.
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perrnft d.e salslr le Beau d.ans sa totallté étalt d.écouverte,

ce seralü La nort d.e la poésle. 11 est néeessalre que

1rld.éal solt lnaccesslbl-e, nystérleux et lnconnalssable

dans son essenoe pour que Ie poète pulsse mesurer la con-

centratlon de toutes ces facultés, 1rélévatlon d.e sa

pensée et 1a denslté splrlüuell,e de son oeuvre. rrl,es poètes,

les arflsües et touüe Ia raee humalne seralent blen mal-

heu.reux, sl 1f ldéal, cette absurd.lté, eette lnposslblllté,
étalt trouvén13.

La Beauté est appréhend.ée au prlx d.rune l-utte

épulsante et contlnue, non dans son essenoe supérleure,

mals sous lrespèce d.e fragments d.e paroeLles qut lul sont

d.lfflcllement arraehées. La conquête d.e la Beauté absolue

esü uRe tentatlon loarlenne å laquelLe Baud.elalre nfa pas

üouJours réslsté, I-a, plèce, [Les Plalntes d.run Icaren,

montre quel est le sort d.e 1tartlste qul ose tenter d.e

salslr le Beau 1d.éa1.

E'n valn Jtal vouLu d.e Lrespace
Trouver Ia fln et le nllleu;
Sous Je ne sals queL oell d.e feu
Je sens non alLe qul se casse;

Et brtl-é par ltamour du beau,
Je nraural pas lfhonneur subllne
Ðe donner mon nsn å Ltabfne.
Qu!. ne servlra d.e tonbeau.l4

La beauté, lnfernale ou céleste, d.emeure lnsalslssable pour

t3r4,., 
Þ48¡!g-Â&é,' vrr r pp " gt?-gt3,

tu&æ'. r P. t?3.
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lrartlste, et l-e poète ne peut lmpunénent tenter d,e vloler
son clel ou son enfer.

La Beauté ld.éale telLe que conçue par Baud.elalre

est d.onc une ld.ée qul sflmpose à lfesprlt du poèter Qul

ne peut lul échapper. El1e est une ld.ole qul 1e tyrannlæ

et l-e blesse par sa frold.eur et sa stérll-lté. Sa narque

d.lstlnctlve est Lrétrangeté et le blzarre. Ðe caracüère

splrltuel, e}Ie permet d.rentrevolr un parad,ls lnconnu qul

ntesÈ pas d.e ce mond.e. Par ce falt même, Ia Beauté d.eneure

lnaccesslble et ne l-lvre au poète que d.es reflets et d.es

parceLl-es d.e sa substance transcend.anüe. Cf est dlre que

1rldéal esthétlque d.e Baud.e1alre srentoure d.run nystlclsne

profond., s!. blen que la poursulte d.e cet ld.éaL d.evlent une

entreprlse à caractère rel-lgleuxr un culte voué å une

réallté splrltuel-l-e. Pour mleux oonnaitre lf obJet d.e ee

cu]te, après lravolr exa.nlné en lul-même, consj.dérons-le

malntenant d.ans ces rapports avec Le Blen et le 'Vral.

La Llttérature cLasslque, ürlþutalre d'e La

phllosophle d.es anclens Grecs, ldentlfle sl blen }e Beaut

Le Blen et le Vralr Qutlls d.evlennent d'es aspeets d'lf-

férents d.fune nêne .réallté" Une telle attltude est oon-

tralre aux fond.ements d.e lresthéülque d.e Baudelalre. Le

poète des Fleurs du. Irta1 srest ËouJours élevé contre la

confuslon d.u blen et du beau" 11 nfa cessé de revenlr d.ans

ttArt Bomantlque, d.ans Curlosltés esthétlques et d.ans les

i :":';ì,1.ì.
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proJets d.e préface pour les F1eurs d.u Mal sur

d.e dlstlnguer le Beau du Blen et du V""1.15
que l-a poésle nra rlen à volr avec la vérlté, obJet d.e 1a

et d.e La phllosophle, êt rlen à volr avec l_e blen,
la morale. Parml les nombreux textes qul

d.éveloppenü cette ld.ée, eltons eeLul-cl, tlré d.e Réflexlons
sur quelques-uns d.e mes contenporalns:

11 y a en effet d.ans lreneur publlque une confuslon
ürès faclLe à a.éUror¡lLler. Tel poãne est beau et
honnête; mals 11 nf est pas beau þarce qurll est tronnête.TeI autre, beau et d.éshonnête; mals sa beauté ne lulvlent pas d.e son lrnmorallté, ou pLutôt, pour parler
nettenent, ce_qul est beau ntest pas plus honñêüe que
d.éshonnêtá" Il arrlve le plus souvénË, ie fã sals, queIa poésle vralnent belle euporüe tes âúeð vers un ríond.e
céLestei Ia beauté est une quailté sl forte eutelle nepeut qutennobllr les âmes; mals cette beauté est une
chose üout å ratt lncond.lüionnel-1e, et 1r y a beaucoup
å, parler que sl vous voulez, vous !oète, väus lnfoserä lf ava¡ce un but morar, ypús d.lnliuereá eonstãéiaul-enent
voüre pulssance poétlque.ro

En ce qul concerne le rnral, le poète ne veut pas

se le proposer oonme but, car le Beanl est plus noble que

le vral et 11 sufflt à la créatlon poétlque. Le Beau ne

revêt pas touJours lraspect d.e la vérlté, 1r peut se manL-

fester sous la forme du mensonge ou d.e lrartlflee, de la
nystlflcatlon ou d.u travestlssement. Lf ld.éal d.e La Beauté

que le poète cherche å exprlner est un absoLu lnd.épend.ant

d.e la nature et d.e la morale 
"

La passlon du Beau est le

1a nécesslté

Il- afflrne

sclence

obJet d.e

.- ':

15vor" note 1.
t6¡¿ét"*, rrAuguste Barbl€r,,, pp. ?tb-7y5.
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seul nobl1e d.e 1ta?t"

Que Ia Beauté solt dlstlncüe du Blen, cela est

d.énontré par Ie laLt qurelle peut être lssue du nal. 11

exlste une beauté sstanlque. Baude3-alre, da¡rs ses proJets

d.e préface, se propose conme but d.textralre la beauté du

Mal. La Beauté possède un côté eéleste et un oõté

d.émonlaque. Peut-êüre acconpLlt-elLe le narlage entre le

CleL et lrEnfer. Lrlnstlnct du Beau, comme ltâne humaLne,

est partagé entre rrd.eux postulatlons elnuLüanées, lrune

vers Dleu et Lrautre vers Satantr.

Selon Ltesthétlque baud.elalrlenner puLsque le Beau

peut subslsüer dans le blen conme d.ans 1e nal' 11 ne peut

constltuer un tout unlque. 11 ne peut être rédult à une

entlté abstralte, un absoLu éternel et lnmuable, 11 esü

en un sens relaülf et partlculler, parce qutll d.épend. d.es

conceptlons person¡relles de lrartlste, d.es passlons lndl-
vlduelJ-es, d.es varlétés d.es tempéraments et d.es flueüuatlons

dr¡ tenps. Conme le dlt Baud.elalre d.ans son Salon d.e 1846:

o"n" lls (Ies arts) sont touJours le beau exprlné par 1e

sentlment, Ia passlon eü La rêverle d.e chacun, ctest-à-d.1re,

la varlété d.ans lfunlté ou Ies faces d.lverses d.e l-rabsoIu,...t't?

Les E@!g--@tr et nême tout Lroeuvre d.e Baud.elalret

ne sont qutune d.énonstratlon d.e lf exlstencer å côté d.e 1a

Beauté ld.éale, d.e eette beauté senslble et varlée que le

t?ry"r P. B?8.
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poète et lrartlste ont.pour nlsslon d.e révéler.
Baud.elalre reJolnt d.onc l_a conceptlon romantlque

d.tune beauté d.ouble, à Ia fols éternelle et transltolre,
absolue et accld.entelle¡ ürrê et nultlpler unlverserle et
lndlvld.uelLe, ldéale et terrestre. Ce d.édoublenent de }a
Beauté se nod.èle sur le d.uaLlsme d.e ltesprlt et d_e la
natlère, de lrâme et du oorps. Tand.ls que lrâne se pLaft

à lnaglner une Beauté purement splrlüuelle, d.étachée d.e

fout l1en senslble¡ 1es sens perçolvent l_a beauüé sous

son aspect natérlel et varlabl-e, nultlforme et nultleolore.
Cresü encore d.ans Ie SaLon d.e 1846 que Baud.elalre nous

parLe d.u Beau à ta fols eonrme d.rune énanatlon d.e LrId.éal

supraterresüre et comme dtune réaLlté concrète, perceptlbLe

da¡rs la d.lverslté de La vle:

Touües les beautés oontlennent, conme tous les
phénonènes posslbles, quelque chose d.téternel et
quelque chose d.e transltolre, - d,fabsolu et d.e par-
tlculler. I€ beauüé absolue et éternelle r.rtexlste pâsr
ou pLutôü elLe nrest qutune abstractton écrénée à tà
surface générale d.es beautés d.lverses n Lf éIénentpartlouller de ehaque beauÈé vlenü d.es passlons, êtr
comme nous avons nosapasslons partlcullères, nous
avons noüre beauté.t'

Dans Le Pelntre 4e 1a vle nod.erne, Baudelalre

sfexprlme eneore plus longuement sur une [théorle

ratlonneLle et hlstorlque du beaurr qutll oppose ä La

rrthéorle d.u beau unlque et absolun. f l soutlent que [le

tB&4'. r P' 95o,
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beau est touJours, lnévltablenent, d.rune conpositlon

d.oub1en. 11 est falt

... d.run élénent éterneL, lnvarlable, d.ont Ia
quantlté est exeesslvement d.lfflclle å d.étemlner
et d.fun éÌénent relatlf et clrconstanclelr.gul sera ...
lrépoque, le mond.e, la morale, la passlon.rT

Le rôle du poèüe est d.e tlrer lréternel du üran-

sltolrer ctest-à-dtre, de red.écouvrlr Ie Beau à travers

ses proJeetlons sensl.bles, d.e remonter d.e La beauté

terrestre et passagère å la Beauté oéIeste et éterneLLe.

Le poèüe ne peut attelnd.re d.lreotement cet ld.éal, pulsqurll

est lnaccesslble par déflnltlon" Mals !.1 peut en reeuellllr
d.es parcell-es pour stélever ensulter pâT 1e d.époulllenent

de lul-nêne et la concentratlon d.e son esprit, à ta v1slon

lnüeLlectueLle d.e la Beauté parfalte. La. ntsslon d.u poète

esü d.e rechercher les harmonlques secrètes d.e La Beauté;

travall n¡d.e, ascèse cruell-e, sollüud.e lnsurnontable. Mals

ctest le prlx qurl1 d.olt payer pour son pouvolr quasl-d.lvln

d.e transcend.ance eü d.e contenpl-atlon" te poète partlctpe

à l.flnnortallté en tlrant LtéterneL du transltolre par la
contenplatlon du Beau. Ltâ:ne du poète se d-étache du nond.e

d.e la pereeptlon pour attelnd.re au ravlssenent causé par

lrharmonle d.e La beauté lntérleure, à cet étaþ d.rextase

t9uÈ. r p. tLsu.



2L

frfalt de volupüé et d.e connalssancen d.ont parle 1e poète

dans ses propos sur lrJagn"r.'O

Cette conceptlon du Beau et d.e Ia d.émarche poétlque

condult Baud.eLalre à un ldéa.llsme nervelLleux fond.é sur le
cr¡Lte d.e La Beauté souveralne, d.e cette Beauüé llbre d.e

üoute contralnte d.e la part d.e Ia nature et d.e 1" noràle.

S1 lf esühétlque baud.elalrienne repose sur d.e tels fond.ements,

11 sf ensulü par le falt ¡nême qurelle sera profondément

tnprégnée d.e nystlelsme.

'ì lr:r'i'ì.

2oIÞ¿g. r p. 1zo8"



CHAPITRE II
LA RELIGION DES COBRESPONDANCES

A la conceptlon baudelalrienne de la Beauté d.evalt

correspond.re un moyen approprlé pour entrer en communlon

avec elle. Cet ldéal, parce qurll est sl éIevér sê pré-

sente conme lnacoesslble dans sa substanoe même. 11 ne

peut être aütelnt qutlndlrectenentr pâr brlbesr ou plus

préelsément, par reflets. Dans son poène lntltuIé
rCorrespond.ancesrr Baud.elalre exprlme ad.nlrablement blen les

ldées quf1l appllquera ensulte consclemnrent ou spontanément

d.ans tout son oeuvre. Cetüe plèce, généralement reconnue

conrme l-e Credo- du Synbollsme a été éüudlée par les crltlques
d.e Baud.elalre Jusque dans ses raclnes et ses conséquences

les plus subtlles. Jean Ponmlerl organlse un ouvrage tout
entler auüour d.e ce sonnet, prls pour centre et texte
d.rétude. Georges 811n2 lul consacre quelques pages très
éclalranües et Robert Chérlx3 nous en llvre une analyse blen

d.ocumentée.

11 faut blen reconnaftre pourtant que Ie synbollsne

nrest pas une lnventlon du poète. Pour peu que lron compare

1_-Jean Pommlerr La Mystlque Èe Baud.elalre (Genève:
Slatklne Reprlnts, 196?T

zc"o"g"" 811n, Le Sadlsne d.e Baud.elalre (Parls¡
José Cortl, 191+8 ) , pp. fO?-TIre a

SRobert Chérlx, Conmentalre d.es Fleurs d.u Mal (Genève:
Droz , 1962), pp" 3L-l+t:
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ce sonnet avec l-es textes représentatlfs d.e la pensée

antlque et d.e la nystlque chrétlenne¡ lton constate que

notre auteur nrapporüe de neuf que la netteté, ltécl-at et

la préclslon d.e ses formules lmpérlssables.

Par soucl d.texactlüud.e, 11 faut dlsttnguer nettement

1es correspondances d,es synesthésles. Les prernlères sont

énoncées d.ans le prenler quaüraln conme un prlnclpe généra1,

aLors que Les synesthésles, lllustrées dans les trols dernlères

strophes¡ €rr sont une appLlcatlon parttcullère. Les sJrnes-

thésles sont réverslbles, mals Les oorrespond.ances, paree

qutelLes étabLlssent d.es rapporüs entre la Terre et le clel,
1e Vlslble et lrInvlslble, la Matlère et lrEsprltr sê pré-

sentent Comme un Doqvenent ascend.ant, honologleüêr à sens

unlque,

. Les correspond.ances ont d.e tout temps été reconnues

comme le posüuLat essentleL de toute pensée nysülque.4 Les

4- Montalgne clte Plutarque au llvre ïf des Essals:ilCe mond.e est un tenple tressalnot d.ans lequel Lthonnlã-ãfr
lntrod.ult pour y oontempLer d.es süatues, non ouvrées d.e
mortelLe maln, mals eelles que la pensée a falct senslbres:
Le solell-, les estollles, Les eaux et la terre pour nous
représenter les lntelllglbl-eso .

- Salnt Paul, d.ans 1tEplüre aux Ronalns, I, Z0r
'... car les perf ectlons tnvts@lssance
éternelle et Ëa dlvlnlté sont d.evenues vlsrúl-es ã.epurs lacréatlon du mond.er pâr la connalssance que ses créãtures
nous en d.onnentil.

- Les ld.éallstes, tels que llugo, Lanartlne eü cet
abbé Constant qul conposera, en 18&J, une plèce qul eéIèbre
LfUnlverselle analogle sous Le tltre nêne qufa cholsl
Baud.elalre: ILes Correspond.ancesrf

Èurn¿ á"-ni"iules parolesr,/Ce mond.e est le songe d.e Ðleu;
Son Verbe en cholslt les synbo}esr/Lresprlt l-es renpLlt d.e son feu .c.

Çrest-Là que^Ilsenü l-es propþètes;/Et ceux d.ont l-es yeux sont ouverts '..sont d.f eux-mêmes les lnterprèües/De J-f énlgue d.e r-f unlvers.
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synesthésles, pour leur part, nront pas l-alssé d.rattlrer
lrattentlon au cours d.es slècles, Elres avalent occupé d.es

esprlts remarquables d.ont Newüon et voltalre" Le père castel
avalt constrult un elavecln oculalre fondé sur les sept

oouleurs du prlsrne et les sepü tons musleaux. J. ponmler

a slgnalé que Dlderot avalt fréquennent enpl-oyé les termes

drrraccord.tr, rrharmonletr eü $tontr pour d.éerlre les tabl-eaux.

Lf on pourralt clter d.es exempLes eh.ez Hoffman, Gautler,
Balzac et blen d.tautres "o"o"".5 eueLques-uns Lront beau-

coup plus loln en Jolgnant le gotü du blzarre à la recherche

d.es synesthésles. trexemple bten eonnu d.e Huysnans sufflt
pour 1l-l-ustrer oette tend.anoe.

11 est d.onc évld.ent que Baud.elalre nra, pas été Le

prenler å sflnterroger sur 1es posslblLltés des synesthésles,

non plus qutå poser la terre conne la eorrespond.anee du clel.
son nérite Lul vlent d.u falü qurll a su appllquer d.lreotement

ces d.oetrlnes nystlques au probLène d.e ltexpresslon poéülque

pour en falrer tant d.u polnt d.e vue technlque que théorlque,

5vofcl quelques textes clüés par Jacques Crépet,
les Fleurs du Mal (Parls: José Cortl, t95O\¡ p. Zg?.

sJfavals un hablü, dont la couleur tourne vers 1efa béno1; mals pour donner un peu d.e caLne å lfoetl du
Spectateur, Jty al falt aJouter un colLeü coul,eur d.e rénatureln. (Hoffnan)

IMon ouLe sf étalt prod.lgleusement d.éveloppée;
Jrentend.als le brult d.es couleurs, Des sons vertsl bleus,
Jaunes mrarrlvalent par ond.es parfaltenent ô1stlncüeso.

(Gautler)
rlLe son est Ia lumlère sous une autre f ormetr.

(BaLzae)

i:l:.r:::::
.lj:.:!



25-

lrun d.es postulats naJeurs qul conmand.ent son oeuvrea

Le prlnclpe fond.amental d.e La théorle synbollste

est drord.re ühéologlqueo La créatlon est un prlsne qul

d.éconpose la perfectlon une et absoLue d.e Dleu" La per-

fectlon d.lvlne se lalsse entrevolr d.ans Lropaclté d.es

perfeetlons relatlves et flnles d.e la eté,atlon. Le mond.e

créé est lrlmage, le reflet d.e la vte dlvlne, ce llvre où

sont lnscrltes les ld.ées lnnatérlelLes. Ohaque fleur est

une parole, chaque forme un écho, chaque â"me un mlrolr d.e

queLque perfectlon d.e son auteur d.lvln" Les ld.ées d.e Dleu

qur1l contemple d.ans sortr rrVerbert, selon lrexpresslon d.e

Salnt Jean S.rEvangéllsüe, sont manl.festées d.ans les choses

créées. ELles sont sortles nulttples d.e l-a slnpLlclté du

Verben Le rapport entre LfUn et Le nultlple est analoglque.

Salslr cette analogte, Ilre le côté d.lvln d.es ehoses, teL

est l-reffsrt d,e Lf esprlt humaln" Baud-el-alre nous llvre å

plusleurs reprlses ses convlctlons sur ce polnt" Ðans une

lettre à Toussenel¡ d.atée du 21 Janvler t856r lL écrlü:

11 y a blen Longtenps que Je d.ls que le poète est
souveralRement 1nüeL11gent, qutll esü lrlntelllgenoe
par exoellenee, - et que ]rlmaglnatlon est La plus
sclenülflque d,es facultés, parce que seule eLle eonprend
lranalogle unlverseLle, ouÁce qutune reLlglon nystlque
appelLe la eoruespoRdaRce""

Cette faculté spécia3.e ¡ oê d.on d.r lntelllgenee que

6Baud.ela!.re, oeuvres Conplètes. llexte établl par
Jaeques Crépet, .9¡" gE;-VoJ" f0;-Eõne Ir p¡ 368"

- ::'¡j
':.'

i!,: :1'l

:(,i "...
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possèd.e le poète, Baud.elalre Ia reconnalt cl'ez d.rautres que

1r.11. Ténoln son étud.e sur Vlctor Hugo:

o.. tout est hléroglyphlque eü nous savons que les
symboles ne sont obscurs que d.tune na¡,rlère relatlve,
otest-å-d.lre seLon Ia pureüé, l-a bonne volonté ou la
clalrvoya,rice naülve d.es â¡nes. Or, qurest-ce quru.n
poèter sl ce ntest un traducteur, un d.échlffreur?
Cll,ez les excelLents poèües, 11 nty a pas d.e nétaphore,
d.e comparalson ou d.réplthète qu1 ne solt une ad.aptatlon
naühénatlquement exacte dans Ia elrconstance actuel-Ie,
parce que ces eonparalsons, ces nétaphores et ces
éplthètes sont pulsées $ans If tnépulsable fond. d.e
l tunlverselLe anaLogle. 7

Le prlnclpe théoLoglque à la base du synbollsne

pouvalt d.onc être énoncé d.e la fagon sulvante: Le symbollsne

est 1a sclenee d.es rapports qul unlssent lrunlvers et Ie
créateur; crest aussl Ia selence d.es harnonles qu1 exlsüent

entre Les d.lfférentes parüles de cet unlvers, constltuant

un üout merveLlleux d.ont chaque fragment, contenant une

. Art Ronantlque:
Þo 705"

omnage-å Lavater, à Fourler et å, swed.en-
borg. rrDralll-eurs Srsed.enborg nous avaL9 aléJà enselgné que
le clel est un très grand. homne¡ que üout, forme, mouvement,
nombre, couleur, parfum, d.ans Ie splrltuel conme dans le
naüunel, est slgnlflcatlf, réclproque, converser cor-
respond.ant ....il

Et dans ses réflexlons sur Théophll,e Gautler,
Baud.elalre écrlt: rtCrest eet admlrable, cet lmrnortel
instlnet d.u Beau qul nous falt consld.érer la terre et ses
spectacles sonme un apergu, conne une oorrespond.ance du elel-.
La sotf lnsatlable de tout ce qul est au d.elà, et que révèLe
la vle, est la preuve 1a plus vlvante d.e notre lnnortallté.
Crest à la fols par La poés1e et à travers La poésle, par et
à t:ravers la muslque que lrâ^me entrevolü Les splend.eurs
sltuées d.errlère le tombeau; et quand. un poène exquls anène
les larmes au bord d.es yeux, ces larnes ne sont pas la preuve
d.fun excès d.e Joulssance, elles sont blen plutôt l-e ténolg-
nage d.rune ¡oélancoLle lrrltée, d.rune postulatlon d.es nerfs,
d.rune nature erllée dans lrlnparfalt et qul voud.ralt sremparer
lnnéd.latement, sur cette terre même, d.run parad.ls révélérr 

"

r.:..;

j.::..¡..i
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paroeLLe d.e d.lvlnlté, est néeessalre å Ltlntelllgence du

tout"
Baud.eLalre représente un sommet d.ans la llgnée d.es

nystlques eü d.es phllosophes qul onü contrlbué å Lt,éLa- ,:.:.,,,:.;.,

boratlon d.e cette d.octrlne. Un voyage à travers Lrhlstolre
d.e cetüe sagesse, senblable à celu.l que flt Chérlx8 nous

cond.uit à une plus grand.e ad.nlratlon et à une oonpréhenslon ;..-,. -:

,,1.,,,ta,plus pénétrante d.e la synthèse poéülque d.e Baud.elalre 
,,,,.,,,

Dans 1a Grèce antlque, PlaÈon falt flgure d.e chef ,,:i,';,:,.

d.e flle en ce qul concerne Irélaboratlon d.e La théorle

synbollsten rrCe mond.e nrest qutuRe lnage d.run exenplalre

d.lvlntr, afflrme-t-1l.9 Ses d.i.selpLes ne flrent que Bousser 
I

plus lo1n les prlnclpes d.e base qurll avalt énoncés" Alnsl

Plotln: o0test La beauté des choses senslbLes qul révèle

lrexcellence, la pulssance et La bonté d.es essenoes lntel-- ,

L1g1b1est.10 Et allleurs! tf Ce qul exlste d.ans le mond.e

supérleur vous apparalt lel-bas comme d.ans une lmaget"11

Une telle phl}osophle ne pouvalt que plalre au ,.i¡,,;,,,r,,,''.

, -,t,,, aChrlstlanlsme. Aussl sten empara-t-ll pour lul assurer un 
,.;,,1':.¡,:,

essor consld.érable. De nonbreux üexües d.énontrent que la 
:::::'::

conceptlon pS.atonlelenne du synbollsme forme un are lmportant

Bchérlx, 
.gp" gå!., pp. 33-3t+.

9Préambule du d.lscours d.e T1néer cf , Chérlxr 9p. g!!.
10lve gnnéld.er cf " chérlxr gp. 9å!.
lll,ivre d.e Zoharr of , Chérlxr 9pn g!.!.
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d.e Ia nétaphyslque ohrétlenne. Salnt Paul, à cause d.e sa

euLture grecque, d.evalt être Ie prenler à se rendre

trlbutaLre d.e ceüte pensée platonlelenne. Ses épÎüres

reprennent ces ld.ées avec une fréquence qul d.énontre

lrlmporta"r¡ce qurll leur attaehalt. A ültre d.texemple,

cltons ee texüe i

Les perfeetlons lnvlslbles d.e Dleu, sa pulssanoe
éternelle et sa d.lvlnlté, se volent comne à ltoei1,
d.epuls Ia créatlon. Qu mond.e, quand. on les consld.ère
d.aãs ses ouvrages.12

AuJourd.f hul, nous voyons au moyen dtun mlrolr,
d.tune nanlère obscurer nalq alors, après la nort,
nous verrons face à face"t)

Les Pères d.e ltEgllse, et spéelalement Salnt Denys

LtAréopaglte onü élargl les voLes ouvertes par Salnt Paul.

Volcl un texte représentatlf d.e leur penséer sl proehe d,e

l-a pensée que Baud.elalre exprlnera eü llIusürera par son

oeuvre:

Le prlnclpe orlglne1 de La d.lvlne lunlère ne nous
est accesslble qutautanat qurll se volle sous La
varlété d.e mysËérleur synboles et que, avec anour eü
sagesse, 11 d.çpcend. pour alnsl dlrer âü nlvean¡ d.e
notre nature.rr

Les ühéologlens d.u Moyen Age, d.ont le plus grand.

fut Salnt Thonas d.tAquln, d.evalent fortenenü narquer

12@g, t, 20.
13ï corlnthlens XIII, L2"
lþs"trrt Denys, Les Hlérarchles célesües. 

,.:.i:r.,,
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lf évolutlon d.e la pensée chréülenne et nystleüê. Mals

lls ne font souvent que reprendre en üer-¡res plus précls

ou plus abstralts oe que leurs préd.écesseurs avalent d.éJâ

exprlné avant êllxe Cltons une phrase d.e Salnt Thomas¡

HLes ralsons d.es ohoses qul exlsüent en Dleu sous forme

lntelllglble sont exprlnées d.tune nanlère senslble sur les

créatures corporellest' 
" 

15

Avee l-ravènement du ratlonaLlsme, à Lraube d.es

tenps nod.ernes, le nystfclsme dut rentrer d.ans ltombre, où

11 d.eneurera Jusqutau XVIIIe slèole. 11 réapparaft al-ors

sous une forne aduLtérée cltez les ühéosophes tels que

Swed.enborg, puls sous une forme plus pure chez Les roman-

tlques, qul en f ont un des f ond.emenüs d.e leur poésle:

La^nartlne: úTantôt pour d.eylner le mond.e lnanlné .r. Jral
eru trouver un sens à cette 1angue ob""ur"o"16 vletor Hugo:

rrEntend.s sous chaque obJet sourd.re 1a parabole./Sous lf être

unlversel vols Ltéternel synbole, orn.nLT

Lroeuvre d.e Baud.elalre esü Ltaboutlssement lyrlque
d.e oe fort courant d.e pensée qul üraversa les slècles

d.epuls Platon Jusquraun romantlques. Sur ceüte base théo-

loglque d.evalt se eonstrulre une cosmologle que 1-es synbollstes

se plalsent à appeler lranalogle unlverselLe, Ctest Ia
üprofond.e et üénébreuse unltérf dont parlalü BaudeLalre.

i-,,,j,':i:

15corrunt"i"" 
"or ItE .

-/roPlélad.e, Lanartlne. oeuvres Poétlques Complètes
( Parls : cãfffiñá.'

17pfé1?4", vlctor Huso. Qeuvres Poétlques (Parf.s:
Galllnard., !96+), Tome I, Les Rayons et les Ombres: rrQue
1a muslquá daüe ilu xvle st
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En effet, les synboles, tout en étant un langage d.lvln,

se coFespond.ent Les uns aux autres par d.e nultiples llens
q¡.ul les rellent d.ans un tout nervellleüxo Drlmage en lnage,

drécho en écho, une trame se noue, une nélod.le se d.esslne,

une synphonle se d.éveloppe où ehaque aecord. rappeller pâr

sa complexlté, ltensemble d.es tonalltés et d.es thènes d.e

lroeuvre entler.
Chaque chose, chaque forme, chaque événement,

chaque ld.ée est chargé d.tune alluslon à tous les autres.

De ohaque obJet, comme d tun centre vlvant et d.ynanlquer se

d.égagentr pâr assoclatlon, d.es sérles lnd.éflni.es d.tlmages,

génératrlces elles-nêmes d.e nouvel.les sérles. Les lnnom-

brables facettes d.e ehaque correspondance révèlent à Itesprlü
hunaln La merveilleuse unf.té d.e Lfunlvers créé.

Cetüe unlté d.ans la créatlon se trouve ad.nlrablemeRü

blen lllustrée par lrunlté dans lrêtre humaln. Créé à ltlnage
d.e Dleu, 11 est le rrPonülfexrr d.e Ia créatlon, car 11 rrfalt

Ie ponürr enËre le mond.e natérlel et.le mond.e sptrltuel,
partlelpa¡¡Ë à la fols å ltun et â 1tautre d.ans sa nature même.

Swed.enborg compare lrunlvers à un très grand. honme, en d.es

termes qul rappell-ent les d.escrlptlons que Salnt Paul nous

a lalssées du Corps Mysttque du Chrl"t.18 Baud.e1alrp a falt
siennes Ies pensées d.e Swed.enborg d.ans son Ealon d.e 1846.

La nlsslon d.e lrhomme est de proJeter une lunlère splrltuerle

. .1:

f. i-.:

18ï corlnühlegs XII, !?"
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sur ltunlvers natérlel d.ont 11 falt Iul-nêne partle, pour

en falre ressortlr ltenprelnte du créateur.

Pl-us que qulconque parnl 1es humalns, le poète est

d.oté d.e ce pouvolr d.réclairage et d.rlnterprétatlon. 11

d.lspose d.es ressources llllnltées que Iul offre lfunlver-
sel1e analogle d.es êtres. fl a le d.on d.ry trouver d.es

obJets propres à exprlner ses propos à cause d.tune slnl-
Iltud.e partlelle entre ees obJeüs et ses propres sentlnents

et ses propres ld.ées.

Ceüte poslülon cenürale que lrHomme, €t surtout Ie
poète, occupe au oentre d.e ltunlvers srexprlme dans lf oeuvre

d.e Baud.elalre par deux tendances caractérlsülgues" La

premlère tend.anee est vers Ia personnlflcatlon des vaLeurs

et d.es réaLltés absüraltesn Cette tend.ance stexprlne par

lrusage constant que falt Bar¡d.elalre d.e 1rallégorle, ce

qul d.onne å son oeu\rre un accent d.e solennlt,é et d.ther-

métlsme. Dans Ies EfggL$LMa!, les vertus et les vlces

Jouent une coméd.le à lrlnage d.e lrHomme. Ell,es empnrntent

les masques d.es d.lvlnltés d.e Lt0lynpe: Pan, Mereure', Apollon,

Bacchus, Dlane, Vénus, Cybèle, Syrènes et DanaLd.es, Muses

et Sylphld.es, autant d.e formes qul stlntègrent d.ans une

vlslon qul d.ébord.e les cad.res d.e La nythologle trad.ltlonnelle
pour personnlfler les réalltés d.e l-rexlstence, les senülments,

les vertus et Les vlces et toutes les composanfes d.e la vle

humalne, entourés du volle d.e nystère que Jette sur elLe

1f omnlprésente allégorle 
"

r-.j ,-:.:ra

'--: _.,:.'

, - 1.,!
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Ces abstracülons personnlflées qut pul-lulent d.ans

les Etggæ.-lÞ-þ!, loln d.têtre sèches et flgées, se volent

lnsuffler par tr-e poète une v1e aussl ard.ente que celle que

nènenü les vertus et les vloes d.ans le d.rane de lrhumanlté.

Chacune d.reLles est évoquée d.ans une actlon d.ont le sens

et ltorlglnallté étonnent. Parnl les exemples les plus

frappants, slgnalons que lrÂmour est un enfant assls sur

un crâne géant, où tt souffle d.es bul-les d.e 
""oorrr19 

la

Vengeanoe est une femme aux bras rougesr 9u1 préclplte des

seaux plelns d.e sang et d.e larmes d.ans un tonneau saïs

fond. ¡20 L^ Débauohe stacharne à creuser La fosse où va

tonber sa vLct1r"r" le Plalslr est un être vlgoureux qul

fult vers it'norlzon"Z2

Lf étud.e ðes allégorles bauÖelalrlennes nous ramène

à ta lot fond.amentaLe de solt oeuvre! les eorrespondanoêSo

Sl Le répertolre des aLLégorles est lnépulsab}e, cresü que

ohacune d.feLles est trlée å toutes 1es autres. Les symboles

srappel-l-ent les ur¡sr les autres" Baud.elalre ntest pas Ie

premler å Ltavolr constaüé. Ses lntentlons et ses expé-

rlences, les poètes d.e tous les tenps les ont connues, vécues

et réal|sées" Une tradltlon d.e symboles srest établ-ler une

collecülon d.tallégorLes est d.evenue Ie patrlmolne d.e

t,...'
...t,'.:

t.-:i;: Ì l

i:r::::,

19ptét"au, trLrAmour et le crâne[r P. rr3,
toIÞ¿g., 

"Lê Tonneau d.e la halnerr, po 6?.

ttlþ1g", ¡rl,es Deux bonnes soeurs[r P" 108.

"W,., 
ttL'Horlogetr r P" ?6,
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lf humanlté. Baudelalte a tend.ance à pulser d.ans cette

synbollque unlverselle pour en nourrlr sa propre vls1on

poétlque 
"

Pythagore stlntéresse à la synbollque d.es nombrest

les archltectes d.es cathéd.rales gothlques utlllsent La

synbollque des formes, Les verrlers d.u XIIIe slècLe

exploltent 1a synbollque des couleursr Les fabullstes

pulsent d.ans la synboLlque d.es anlmaux eü d.es plantes, les

nystlques srlnsplrent d.e la synbollque rellgleuse. Baud.e-

laire, loln d.e néprlser ces rnultlples trad.ltlonsr les falt
slerures et les lntègre à son oeuvre. La synbollque à

Laquelle 11 falt l-es plus nombreux emprunts esü peut-être

eeLle de l-a rellglon cathollque. Ðans rfHarmonle du Solrtl

comme d.ans trBénédlctlonn et d.ans blen d.tautres poènes, 11

utlLlse les symboles d.e la crolx, d.es clergesr du reposolrt

de Lf ostensolr, d.es cloches, d.e La messe, de Lrautel et d.e

tous les aspects du cul-üe cathollque pour exBrlmer un combat

d.ouloureux, le probLène d.e sa d.estlnée surnatureller ses

asplratlons et ses d.éeePtlons"

Crest en passant à travers cette trforêt d.e symbolesrr

que Baud.elalre espère attelnd.re cet ld.éal d.e Beauté qul le

hante sans eesse. Sa poésler Pâr son carâctère srrggestlf

et maglque est Lrexpresslon d.e lf honme qul cherche d.éses-

pérénent å storlenter, à travers tous Les mlrages eü les

reflet's, vers cet ldéal qul le faselne, qul Lfattlrer Qul

lrenvotte, mals qul Lul éohappe touJours"



CHAPTTRE TTI

UNE ESTHETIQUE II SUPB.ê,-NAIT'BELLE''

Le Flystlclsme d.e Baud.elalre nf est pas sa¡s avolr
d.e profond.es lnfluences sur son attltude d.evant 1a nature

eü d.evant ltunlvers natérleL. Malgré tor¡.s Les llens qul

rattachent sa poésle à celle d.es Ronantlques, un fossé

se oreuse entre elles d.ès que lton compare leur poslülon

en faoe d.e Ia nature. Alors que les ronantlques ont

généralement fondé Leur esühétlque sur un anour presque

désordonné d.e la nature, Baud.elalre, pour sa part, d.éveloppe

une esthétlque Isupra-naüurellerr.

Une étude d.es textes qul exprlment la pensée de

Baud.elalre face å :.a nature nous cond.ult à une prenlère

constatatlon: on y rencontre d.e nombreuses contrad.lctlons,

d.u nolns apparentes. On y trouve d.es textes qul senblent

révéIer ch.ez leur auteur un amour profond. pour le mond.e

matérl.e1¡

IL est d.oux, à travers les brumes, d.e volr croftre
LrétolLe d.ans ltazur, Ia lanpe à ta fenêtre,
Les fleurs d.e charbon monter au flrnanent
Et la lune verser son pâLe enchantenent.l ,,".,

1P1é1"d", ÉPaysag€tt r pn ?8.



35-

Par contre, d.tautres textes exprlment envers la
nature un souveraln néprls:

Je trouve lnutlIe et fastld.leux de représenter cequl estr parce que rlen d.e oe qul est ne me satlsfalt"
La nature est Lald.e, et Je préfère les monstres d.e mafantaisie à la trlviallté posltlve.Z

tr... d.ans ce oulte nlals d.e l-a nature, non épurée, non

expllquée par lf lnaglnatlon, Je vols un slgne évld.ent

d. tabalssement généraln . 
3

sa ooncepülon d.e ltart vlent renforcer cette forte
lmpresslon d.e néprls poun' La natureo neul oseralt asslgner
â l'art la fonctlon stérlle d.f lmlter la nature?r,4 Le pre-

mler d.evolr d.tun artlste est d.e substltuer Lthonme å ta
nature et d.e protester eontre e[e"5

De plus, la nature se présente d.ans lf oeuræe de

Baud.elalre co¡nme La source d.e tous les maux" cltons ce texte
sl elalr et sl dur pour la nature:

Tout ce qul est beau et noble est Le résultat d.ela ralson et du caLer¡l-. te crlme, d.ont lta¡rl.nar hunaln
a pulsé Ie gott d.ans le veRtre d.e-sa nère, est orl-glnellenent naturel. La verüur âu contraire est artl-ficlelle, surrnaür.lre1Le, pulsquf LL a falIu, dans tous les

t&!g,, saLon d.e 1B{9, ïIIr F. La36.
3r¡1d.., vrrr r F. Lo?? 

"
UIÞ!-g., Le Pelntre d.e la vle nod.erner p" ILBS,

: . j:l i::-::

' 

ri:ì.:ì,1:l

l.j

5c"tt" ldée est d.éveloppée d.ans Le Salon d.e 1846,XIII, P1élad.er p. 8?t+.
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üenps^ et chez toutes Les natlons, des d.leux eü desprophèteg pour lrenselgler .à Lrhúnanlté anlnaif"éã,et que lthomme, seu3_, erlt été lnpulssant à ladécouvrlr. Le naL sè falt sans èffort, naturellement,par $atalltén le blen est touJours Le þrodult drunart.o

Tantôt le poète exarte ra nature parce qurerle esü

Ie rftenple' qul contlent Les correspond.ances, üantôü 11 la
halt et Ia repousse conme le repalre du na}. En réaLlté
lL nry a pas d.e contrad.lctlon, car 11 ne staglt pas d.e la
nêne nature. Lø. nature exécrée qur est tarée par le péché

ortglnel est une natune éparsen d.ésord.onnée et chaoülque,

sur laquelLe ltesprlü,hunaln nta ¡ras agl" crest 1a nature
prlmltlver bnrte et rud.lmentalre d.e Boussêârro Au conüralre,
La nature sur laquelLe le poèÈe fond.e sa créatton esü

ord.onnée, cohérente et eontlnue, ses éLénents ne sont plus

d.lseord.anüs, lls ont été harnonlsés par Le travall de la
ménol¡e et d.e lrlnaglnatlon"

Lorsque l-a nature est unlfLée par les synesthésles
et passée au erlble d.e la consclence du poète, el1e se

présente conme un tenple, une vaste arehltecture à lrlnage
du cleI. Mals 1l ne sraglt plus d.e Ia na.ture brute et
slnple d.e Roussean¡ et d.es Bonantlques" II staglt d.tune

naüure organlsée, transformée, rend.ue artlflelelle par le
travall du poète. crest pourquolr ên partant d.e cette
posltlon fonclère d.evant 1a nature, Baud.elalre aboutlt à

:: i-i:

'tr:: :

rÌi::i

6
IþI4.,

;1i{1"ì

::

Le Pel,nüre d.e La vle nod.erner p. 1183"
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un cuLte d.e lrartlflcle!"?
Dans son éüud.e sur Constantln cuys8, Baud-elalre

ad.nlre tout parülcullèrenent ltlntérêt que porÈe Ie pelntre

aux eostumes et au naqulllage" 11 y eonsacre un chapltre
oenüler'" I1 concLuü que touü ce qul est naturel d.ans

l.rhonme est mauvals et 11 nry a rlen d.e valabLe en lul qul

ne solf acquls et artlflcleL" Et d.ans Notes Nouvelles sur

.@10, 11 conpare Ia Muse d.e cet écrlvaln non pas

à une paysarure nrépugnante de santérr, mals à une fenrne

rafflnée et fortement naqullIée,

?No,., pouvons retrouver les orlglnes d.e ce culüe
d.e Lrartlflclel å La fln du xvrrre slècLe dnez le Marquls
de Sade" Il- nultlplle d.ans ses écrlts les attaques contre
Le cuLte rousseaulsËe d.e Ia nature et en prend. la contre-partle, surtout par son lntérêt pour les äberratlons
se¡uelLes. Ces perversloRs d,evlennent pour J.ul la preuve
de l-a supérlorlté d.e lrhonme sur la naturec

Gautler développa cette tend.ance vers lrartlflclel
au néprls d.e la nature. Dans sa Préface pour les Jeunes-
Erancg, 11 écrlvaLt: trJe nf al lnr
marlRes d.e Veryret¡ Je ne connals d.rautres nontagnes que
Montmartren Je nral Jamats vu se lever le solell.".. Je
sr¡ls un Parlslen complet ...o Les arbres des Tr¡llerleset d.es boulevard.s sont mes forêts;la selne, non océan òdoo
Je ne trouve pas le solelL d.e beauooup supérleur au Eaz o ó. o

Je d.éteste Ia c?n'pagne: touJours d-es arbies, de la,terre,
d.u gazon! ... Crest ennuyeux à creverrro

Ces ldées revlennent d.ans
Le héros, ÐfAlbert, proclanne constaññõ orlltarü sur la nature et oeLLe du recherché sur le slnBle.
Et Gautler, avant Baudelalre, avalt assoclé Ie culte d.eltartlflclel avec la vle nod.erne, la vlll-e et la clvlllsatLon
d.écad.ente "

o
'&19., Le Pelntre d.e Ia vle mod.erner p. LLSZ.
gtula.r p. LLB},.

lCIB"odelalre, 
Qeurrres Complètes.

J. Crépet, 9p. gå!,., fone 7;1" jú, Texte éüabll par
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Le lecteur d.e ces d.eux essals d.e Baud.elalre en

reçolt lrlmpresslon que le poète et le pelntre de la vle

mod.erne sont d.es artlstes qul d.étestent la mer, qul pré-

fèrent une bofüe à nuslque à un rosslgnol, et qul recherchent

excluslvement lrartlflclel et le d.éoadent.

Les aspects splrltueLs et nétaphyslques d.e 1f artl-
flcle1 ont éE'é traltés d.ans Dr¡ vln eü d.u hachlsch et d.ans

Les Parad.ls Artlflclels. Le cul-te de lrartlflclel y apparaft

conme un effort d.e lrhomme pour changer et anéLlorer Ia
naüure, Ltusage d.e 1ra1cool, du hachlsch et d.e lroplum nalt
d.e Lrasplratlon de lf homme vers ltlnflnl, 1a Jole sans

bornes, lrextase et Ie bonheur sans fln. Le vln procure à

Lrhonme courage et gafté. Les drogues le transforneRt en

une espèce d.e d.leu. Grâce å, eux, lrho¡nme peut se créer à
voLonté un parad.ls artlflcleL. Baud.elalre reJettera pourtant

ces stupéflants en faveur d.e ltoplun naturel que lul procure

La ctéatlon artlstlque"
Le XIXe slècle d.evalt se lancer hard.lnent d.ans cette

vole ouverte par le Marquls d.e Sad.e et éLarg1e par Baudelalre.

Dans sa rrNotlcetr pour ltédltlon posthune des StggjÞ_Igl,,
Gauüler soullgne eet aspect d.e lroeunre d.e Baud.elalre, peut-

être parce qurll- se reconnalssalt d.ans ce cuLte d.e lrartl-
flclel et parce qufl} y voyalt la üraoe de sa propre lnfluence

sur son aml Baud.elalre.

I1 convlent d.e clter conme noüe partlcullère d.u pòète
Ie sentlment de ltartlflclel. Par ce mot, 11 faut
entendre une créatlon due tout entlère â It art, et dfoù
Ia nature est compLèüenent absente. - te poètè alnalü

¡tì
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le style d.e d.écad.ence, ltld.lome nécessalre et fatal d.es
peuples et d.es clvlllsatlons où la vle facülce a renplacé
la vle naturelle, 11 se plalsalt dans cette espèoe d.e
beau composlte et parfof-s un peu factlce qurélaborent l_esclvlllsatlons très avancées eü très corrompl¡eso - Tout
ce qul élolgnalt lrhomme et surtout Ia femrne de Lrétat d.e
nature lul paralssalt une tnventlon heureuse. Ces gotts
peu prlmltlf s ... d.olvent se conpren$1e chez un poète d.e
décad.ence, auüeur d.es Fleurs du Mat"

11 esü faclle d.e conclure d.e ces quelques llgnes que

Baud.eLalre almalt la d.épravatlon, qul est un éIénent

essenülel- d.e La déoad.ence, Ia flne fleur d.e lrart1f1clel
parce qutel-le esü essentlellenent antl-natureL1e, et nêne

un d.épassement d.e La nature posslble å Ltho¡nme seuL, à

eause d.e son lntelltgencer sâ volonüé et sa partlclpatlon
à ta fols au mond.e natérlel et au mond.e splr1tuel" Mêne le
travall ard.u qurexlge l;a, eréat"lon poétlque d.evlent une sorte

d.e d.épravaülon et d.e dépassenent d.e la nature" Et pour con-

pléter l-e tabLeau, le stte oholsl par Baud.el-alre pour la
plupart d.e ses vers nrest nul autre que Par1s, La capltale

d.u rafflnement et d.e la dépravatlon, tree d.éd-ale lnfecte, cet

11_--Baud.e1a1re, Oeuvres Conplèües (Parls: Calmann Lévy,
L918)r Tome Ir po :orxvll. Gauüler aJòute d.ans La nêmefrNoülceü, La remarque sulvanter sl éolaLrante pour Irlntel-
llgence d.e l-a pensée baud.elalrlenne: rrl,a d.épravatlon, cf est-
å-dtre lf écart d.u type nornal esü lnposslble å ta bêüe,
fatalenent oondulte par lrlnstlnct lnmuabLe. Cfest par La
mêne ralson que l-es poètes lnsplrés, ntayant pas la consclenee
et la d.lrectlon de leur oeuvre, Lul causalenü une sorte
d.tavêrslon, et quf 11 voulalt lntrod.r¡lre lrart et le travalL
mêne d.ans ltorlglnalltéü. jp. olt"r p. xxvl. Cette nêne
averslon se retrouve également clnez lfauteur d.e cette rtNotlce["

"!i:l'
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lnmond.e fournlLLement d.e nlsère, de lald.eur eü d.e perver-

sltésn"12 Parls eonfère à la poésle d.e Baud.e1alre le charne

qutapporte un cad.re à une pelnture:

Conme un beau cad.re aJoute à ta pelnture,
Blen qurelle solt d.tun plneeanl très vanté,
Je ne sals quol d.tétrange et d.tençþanté
En ltlsolant d.e Ltlmmense nature.'r

Du néprls d.e La nature est né le culte d.e lfartl-
flclel. A son tour, le cul-te d.e lrarttflclel engend.re un

nouveau type d.f hommer préflguré par George Bnrmmel: le

d.and.y. 51 le oaractère arülflclel d.e l-a Beauté est ér1Sé

en d.ogme, Ie d.and.ysne esü la morale qul en d.écoule' Il- ne

faut pas volr dans Le dand.ysne d.e Baud.elalre une slnpLe

frlvollté, un soucl d.e régenter la mod.e ou un d.éslr d.e se

slngularlsero Eüre un d.and.y pour Lu1r ctest asplrer au

Subllne" La doctrlne du d.andysne est une morale splrl-
tuallsüe, lssue dtun postulat splrltuallsüe: le Beau est

la valeur suprême å laquelLe tout d.olü être subord.onné.

Le d.and.y se néfler en Phllosophle' du bon sensr en Artr d.e

Lrlnsplratlon, en amour, dê lflnstlnctr en toute chose,

d.u sentlmenü. Le Beau, seuLr est sa 1o1.

Cette d.octrlne srapparente au stoïolsmer parce qurelle

lztfréopfrlle Gautlerr [Noülcerr pour lt éd.ltlon
posthu¡ne des E1gurs d!g--I,lgl. Ge sens de la corrupülon du
nond.e nod.erneffinmun ar.l nlLleu du xrxe slècle.
Mêne un phllosophe comne Talne regardalt la c1v111satlon
¡nod.erne d.run même oell que Gautler et Baud.eLalre.

l3ptét"a", ttUn fantône: Le Cad.reo r p. 3?,
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exlge d.e ses ad.eptes qurlls surmontent les passlons rnrlgalres

pour eonquérlr 1rlnsenslblllté. ElIe nf ad.met nl retours, nl
transactLons, hl d.éfalllanceso Le d.and.y vlt d.evant un mlrolr"
Cela ne veut pas d.lre qutll passe son tenps à se conternpLer, 

.:::;
mals qurll d.olt être hérotque sans lnterruptlon et ne Janals ::':

d.énentlrr pâr un faux gestet aux yeux du mond.er le nasque d.e

frold.e lndlfférence qurll stest conposé" 11 ðolt rester

lnpasslble, et sourlre nêne d.ans 1a d.ouleur. ,;i ì,',
t' .:;:: 

j:

sur le plan soclal, les ad.eptes du d.and.ysne forment 
i,i..,

une caste ar!.stocratlque qul répugne aux nrlgarltés d.u connun

d.es hommes. Mals ce nrest pas seul-ement pour lmposer aux

autres sa supérlorlÈé. Le dand.y veut d.evenlr un grand. homme

et un ttsaintr! conme le dlt Baudelalre, mals pour lul-nênec

1ouüeseescond.1t1onsd.ev1ecorrp11quéesauxque1}es11se

soumet, ses solns excesslfs d.e üolletüer ses exerclces

physlques, ses rlües quotldlens ont pour but d.e fortlfler sa

volonté et d.lsclpllner son âne"

Le dand.ysne est une morale qu1 nr est que 1e doubl-e 
,::i:.....,

d.tune esthétlque. Le dand.y est un artLste Jaloux de 
.

:-:l: -::lperfect1on.Etcetteperfect1onnesetrouvequed'ans

1f [Artlflceür cf est-à-df-re d.ans le travall du génle qul

corrlge lflnperfectlon naturelLe et la sâuvagerle d.e lflnstlnct"
Cette morale et cette esthétlque sont toutes d.eux contenues :;1,

j :",i::,4:

d.ans lrld.ée d.u péché orlglnel qul a tsr,é et vlclé Ia naturen

La recherche d.e l-rArtlfLclel est un effort pour affalbllr
ou effaoer les traces que le péché orlglnel a lalssées d.ans

Le mond.e natérleL. . .
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Blen quf 11 ne ltalt pas lnventért4 ," not d.andysme

revlent ürès souvent sous la pLume d.e Baud.e1alre, touJours

avec un sens laudatlfr êt 11 en nultlplle les déflnltlons,
Evoqu.ant ses souvenlrs d.tenfance, 11 note:

Le gorlt précoce d.es femmesn Je confondals lf od.eur
d.e la fourrure aveo lrod.eur d.e la femme" Je me
souvlens .coo Enfln, Jralnals ma nère.Bour son éIé-gance. Jréta1s d.onc un d.and.y précoce.r)

Dans son étude sur Constanüln Guys, où lL consacre tout un

chapltre au d.and.y, 11 est plus expllclte eneore: rCes êüres

nront pas d.fautre étaþ que d.e eultlver }tld.ée du beau d.ans

Leur personne, de satlsfalre leurs passlons, de senttr et d.e

penser "t'L6 AllLeurs 11 sf éüend. sur lrolslveté et la rton-

chalance requlses pour 1a perfeetl.on d.u genre:

Ðand.ysme - qurest-ce que lthonme supérleur?
- cê ntest pas le spéc1aL1ste. Ctest lrhomme d.e

l:t;läo;lrli7u""atlon 
générale" Etre rlche et alner

nCe que Je pense du vote et du d.rolt d.télecttons ..c Un

14F""""rr, d.ans son l1vre LtEsühétlque d.e Baud.elatre(Parls: Hachetté, L933), consacr
ltétude du d.and.ysne. II en retrace les orlglnes elrez
George Brunmel, soullgne les contrlbuülons d.u conte d.r0rsay,
d.e Roger d.e Beauvolr et surüout d.e Barbey d.tAurevll-lyr afln
d.e nleux déflnlr Irorlgf.nallüé du d.andysme d.e Baud.elalre.
ï1 afflrme d.e oe dernler¡ rfSl quelqurun d.épassa les pos-
slbllltés d.e surprlse et, d.and.y, flt éolater les llnltes,
étro!.tes pour 1u1, du d.and.ysme, ce fuü assurénent CharleÀ
Baud.elalretr. 9p. g!!. r p. 60.

t5El¿t*,, 
'Fusées xlrür p. Lzsg"

16rbld 
". Le pelnüre d.e la vle mod.erne. rx.

Dandysmerr, Þn tI78.
tt Irè

t?&¿.g., trMon Coeur nls à Ru,,, )e(, p. Lz}t "
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d.andy ne falt rlen. - vous flgure2-vous un d.and.y parlant
au peuple, exeepter pour le bafouer?,,l8

Baudelalre tend à concevolr la condulte de la vle
humalne comme la confectlon d.rune oeuvre dfart. rr. a ten-
d.ance à falre d.e Iréthlque une annexe d.e ltesthétlque:

Ce qul exaspère surtout lrhomme d.e gott d.ans le
spectacle du vlce, ctest sa d.lffornlté, sa d.lspro-portlon. -Le vlce porte attelnte au Juste et au vral,
révoLüe lrlntelleot et la consclence¡ nals cornme
outrage å Lfharmonle, conÌne d.lssonance, 1l blessera
plus partleul-lèrenent d.e eertalns esprits poétlques;
et Je ne crols pas qur1l solt scandallsant d.e con-
sldérer toute lnfraotlon à la morale, au beau moral,
comme une espèce de fpuüe contre Le iythne et la
prosod.le unlversels n 

17

Que le d.and.y solt essentlellenent le héros d.e lfantl-
anlnallté baud.elalrterule, otest ce d.onü ne Rous pernet pas

d.e d.outer la comparalson lnstltuée entre lul et La fenme:

La fernme est le contralre d.u d.and.yô - Ðonc elle
d.olt falre horreurn - T,a fenme a faln et eLle veuü
manger" Solfr êt elIe veut bolreo - Le beau nérltet
- La femms est naüureller crest-à-¿lre abomlnable.
- Aussl e¡fi-ell-e rnrlgalrer crest-à-dtre le contralre
du d.and.yno"

Cette abonlnatlon d.e la nature, le d.and.y dolt la
pousser Jusquraux conséquences Les plus extrêmes, Jusqufâ

étouffer toutes les lnpulslons non plus seuLement d.e son

lnstlnct mals de son coeur. Baud.elalre nthéslüe pas å lul

18rb1d..,

19rb1d..,

'o&!g.,

IrI, p" 685.

III, pr t272.

XIIIr p. t2?8"
tf Théophlle Gautlêf,t',
nMon Coeur nls à rtünr
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asslgner une lnsenslblIlté vengeresser êt aJoute allleurs:

Le oaractère d.e beauté du d.and.y conslste surtout
d.ans Lf alr frold. qul v!.ent d.e lrlnébra¡rIable réso-
lutlon d.e ne pas être énu; on dlralt un feu latentqul se falt d.gylner, qul pourralt mals qul ne veut
pas rayonner.-'

Et dans le nêne chapltre, Baud.elalre résune en une

formule nette qul ne lalsse pLace à aucun équlvoque tout
cet ensenble d.e tralts qul déflnlssent la rtsecterr d.u

d.andysne:

Quresü-ce d.onc que cette passlon gulr devenue
d.oetrlne, a falt d.es ad.eptes d.onlnateurs, cette
lnstltutlon non écrlte qu1 a forné une oaste s!. hau-
talne? Ctest avant tout Le besoln ard.enü d.e se falre
une orlglnallüé, contenue d.ans les Ilnlües extérleures
d.es convenances. Crest une espèee d.e cuLte de sol-mênequl peut survlvre å ta recherche du bonheur å trouver
d.ans auürul, d.ans La femme, par exenple; qul peut
survlvre å tout ce quron appelle des lIluslons" Cfest
Le plalsLr d.tétonner et Ig^saülsfactlon orguelLleuse
d.e ne Jamals être étonné.té

Le d.and.ysne d-e Baud.elalre est d.onc un effort du

poète pour se l-lbérer de ses mlsères, une hyglène splrltuelle,
une purlfleatlon de lrlnstlnct, une Llbératlon d.es trlvlalltés
d.e lrâme. Crest une transposlülon d.e son amour du Parfalt
et une nanlfestatlon de son asplratlon vers le Beau. Son

lnpasslblllté nrest pas uRe osüentatlon ou une satlsfactlon
d.e lf orguell, gr.lol quren dlse parfols Baud.elalre lul-nêne

"&,Lg., Le Pelntre 4e Ia ïle nod.erne, IX, trI,e Dand.y[,
p. 1180" 

-t'&¿.g.r 
Pu 11?8.
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pour d.éplsüer les néd.locres, nals le ténolgnage drun effort
vers la dlsclpll.ne, La maftrlse de sol et la perfectlon
morale" Fermé aux llnltes extérleurs, flsé d.evant les choses

natérlel-les, le d.andy d.éveloppe sa vle en plénltud.e.

cet effort d.e coneentraüron, ce néprls du mond.e

extérleur permettent à Ltauteur d.e se mleux connaftre pour

mleux se réallser afln d.e stexprlner plus parfaltemenü d.ans

son oeuvre, 1lbre d.es flatüerles ou d.es cond.annations d.u

publlcn Baud.elalre décLare:

Est-lL blen nécessalre pour le contentenenü deltauteur q.utln rlvre queleonque solt conprls, excepté
d.e celul og de cer.le pour quf rt aura été coápos¿t
Pour tout d.lre enfrn, lndrspensable qurtt art'éiéécrlt pour quelqurunã Jral quant à nol sl peu d.egorit pour l_e mond.e vlvant gue-, p"rãrl-ã õã"-i;rr;"
senslbLes et d.ésoeuvrées qul envolent, d.lË_on, p""
La poste leurs confrd.ences à d.es amles rnasuáries,volontlers Je nrécrlrals que pour Les nortã"?3

Le dand.ysme de Baudelalre, par lf effort et Ie üra-
vall, cond.uf.t le poète au seuil de lrart püro cette morale

d.olt son exlstence à une forme d,resthéÈlquer êrl reüour elLe
apporte à cette esthétlque une rlchesse, une pu!.ssance et
un épanoulssenent lnsoupçonnés" cette morale obélt au souc!.

du Beau et nrexlste que d.ans la nesure où La recherche du

Beau lul d.onne drolt d.e vle" â.Lnsl lfon peut dlre que J.a

rellglon d.e Baud.eralre - cê caühollelsne qul srlrrlte contre
les lnstlncts orlglnels - est un effet loglque et conne une

concLuslon d.e son esthétlque"

23t¡t¿., Dédlcace d.es paradls A,rtlflolelsr p" 1lUS.



CHAPITBE IV

I,A BECHERCHE ÐTUN PABADIS

Ce travall eut conme polnt d.e d.épart lf exploratlon

d.es réglons éühérées où résld.e la Beauté, ld.éal d.e Baud.elalre.

De 1à nous somnes d.escend.us vers le nond.e natérlel, pâle re-

flet d.e cette beauté Id.éaIe, nlrolr d.e la d.lv1n1té. Puls nous

avons étud.lé lf attltud.e d.e Baud.elalre face à ta naturer cor-

rompue et néprlsable en solr Qul d.emand.e å être transformée

par les rrArtlflcesrr du poète" Cette recherche d.e lrartlflelel
au néprls d.e la nature fournlt à lrhonme un eod.e d.e vle qul

srappelle le d.and-ysme" Dans ce quatrlène chapltre nous nous

rend.ons conpte que tout l-roeuvre d.e Baud.elalre est un effort
pour échapper à cette gangue qul le d.égoûte et le retlent à la
fols. Elle exprlme une profond.e asplratlon vers un paradls où

le poète pourra trouver la palx et le bonheur que seule peut

lu1 d.onner une Beauté sans volles.

Malgré sa solf d.tldéaln Ie poète se retrouve touJours

d.ans la boue. Cette constatatlon augmente son d.égorlt de la
matlère et falü naltre en lul }e Spleen.l Ce nal stapparente

lParnl les nonbreuses d.éflnltlons du Sp1een baud.e-
lalrlen qul ont éfé proposées par ses crltlquesr retenons celle
de Robert Vlvler: rrl:e Sp}een d.e Baud.elalre nrest nl la trls-
tesser n1 l-e d.ésespollr ñf If ennul, blen qur11 possèd.e quelque
ehose d.e ces états d.râne, Plus aner que la trlstesser Plus
morne que le désespolr, 11 est plus algu que lfennul d.ont 11
offre pour alnsl d.lre la eorrespondance posltlve. Issue d.e la
pensée-avld.e d.rabsolu qul ne trouve rlen à F" mesure, 11 gard.e
ãe cetüe asplratlon brlsée quelque chose d.râpre et de tend.u.
Et, d.tautre part, dravolr à son orlglne 1a sensatlon lnplacable
du vld.e d.es choses et d.e la fugaclté d.e 1rêtre lul d.onne on ne
salt queL alr de cond.a.mnatlon perpétuel}e et de paralysle sans
renè¿e. Dénué à ta fols d.e réslgnatlon et d.respérance, le spl-een
estunesortedev1o1ence1nnob11et|.RobertVt'v1er'@,
nal1té d.e Baud.e]alre (BruxeLles: PaLals d.es Acad.énles, 1965).

l,rèi::,
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à ltennul, d.onü lL est le côté posltlf. Ltennul est un mal

tenporalre, Ie Spleen est un mal chronlque" Crest une

paralysle, une asphyxle. Cet étaþ gard.e clnez Baud.elalre

quelque chose d.e loglque, d.e précls et d.rarrêté: vld.e strlc-
tenent borné, cercle qul tlent la rêverle captlve, âme nor:re

d.e prlsonnler. Conme le montrent les lmages du couvercle,

du caveau de la geôle ou d.u fllet qul trad.ulsent chez

Baud.elalre ltétouffement drun homme å 1f étrolt d.ans les

llnltes d.e sa cond.ltlon, le spleen ef ltennul nalssent

unlquenent d.ans 1råme bloquée, clrconscrlte. Ctest un malalse

å ta fols dfordre nerveux et nétaphyslque,

Nous ne voulons pas d.évelopper lcl le thène d.u Spleen

d.ans ltoeuvre d.e Baud.elalre2r êt enoore nolns en d.évelopper

ltévolutlon å travers lrhlstolre d.e la llttérature" Nous

ne voulons que soullgner Ia gravlté d.e ce nal qu1 ronge Ie
poète afln d.e mleux conprend.re la profond.eur d.e ses d.éslrs

d.f évaslon, de fulte, de Ilbératlon du mond.e natérleI. Ce

thè¡ne d.e ltévaslon nous fera constaüer Jusqurà quel polnt

esthétlque et nystlque se confond.ent chez Baud.elalre.

?c" thène du spleen est onnlprésent d.ans ltoeuvre
poétlque d.e Baud.elalre. Ce mal s I exprlme égalenent d.ans sa
comespond.ance" Dans une lettre à sa nère, du J0 d.écenbre
1857, 11 d.écrlvalü alnsl son maL: nCe que Je sens, crest un
lmmense d.éeouragement, une sensatlon d.r lsole¡nent lnsupportable,
une peur perpétuelle drun nalheur vague, une d.éftance oomplète
d.e mes forces, une absence totale d.e d.éslrs, une lnposstblllté
d.e trouver un anusement quelconque o. o. Je me d.emand.e sans
cesse: à quol bon cecl? A quol bon cela? Crest tà te vérl-
table esprlt du spleen.... Je ne me rappeLle pas être tonbé
Janals sl bas, et nrêtre tralné sl longuement d.ans lf ennulrr.
Baud.elalre, Oeuvzes Conql,ètes. Texte établl par J. Crépet,
gp. g!9., Vol. 10, Tome II, pc 108. :::._.1
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ÍLtfnvltatlon au voyagerû est peut-être Ie poène

frangals le plus cérèbre sur re thène d.e Lrévaslon ou d.e

1a fulte vers un pays d.e rêve et d.e beauté&, rr exprlne le
d.éslr du poète d.e srenfulr vers un pays ldylllque en compagnle

d.e sa blen-alnéer eüê les crltlques ont rd.entlflée comme éþant

Marle Daubrunn Lrlmportance que re poèüe attache å ce tror-
ceau est lnd.lquée par la prace à peu près néd.lane qurrl occupe

d.ans le recuell' comme un polnt tournantr ün d.ernler effort
avant d-e srengloutlr dans le d.écouragement. ce poène assure

lrunlté du recuell, eü les autres plèces sont d.lsposées autour
de lul en cercles concenürlques. rrs d.éveloppent Les ühènes

qul y sont contenus, mals peu d.tenüre eux peuvent ltégaler
par 1-a hauteur d.u lyrlsme, La muslcallté et ra perfectlon d.e

La forme.

Ce poème, ad.ressé à une fernme a1mée, sradresse aussl,
et plus profondément, à ltâne d.u poète5. nsonge à la d.ouceur

3Toutes les cltatlons d.e lf nïnvltatlon au voyagen, qul
se trouveront d.ans ce chapltre, seront t1rées de pl_élad.er-p" 51.

lL-Le thène de l-tévaslon exlstalt ctéJà cttez l-es anclensa
Stace Lul a consacré quelques vers, sous le tltre d.e rAd.
claud.lan uxorem[, où 1r époux vante son pays natal pour d.écLd.er
ltépouse à lty accompagner. Mals ctest-súrtout à irépoque
ronanülque que ce thène fut explolüé. Goethe, avec sã ,Íchanson
d.e Mlgnor", falt flgure d.e chef d.e flle. Repils par Théophtre
Gautler et par Èant dfautresr cê poène nresü pas òans avoir
d.f échos d.ans lrtrrnvltatlon au voyãgetr. Le nêne thène se rê-trouve clrez Poe, d.ans [Polltlenrr, ch.ez Shel1ey, dans trEpl-
psychldlontt, ehez Barzac, Hoffnan et blen drauùres encore.ctest un Lleu commun d.e Ia llttérature que Baud.eLalre a su
renouveler et traLter avec orlglnallté.

5D"rr"- 1-e poène en prose lntttulé 'rAnywhere ouü of thelrlorld.', le poète stad.ressera d.lrectenent å sôn âne pour 1ulproposer un proJet d.révaslon semblable.
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d.ra1ler là-bas vlvre ensembler" fl ne staglt pas d.rune

argumentatlon loglque, mals drune d.ouce persuaslon, dfune

lntrod.ucülon dans le mond.e du rêve, d.rune évocatlon d.e

tous les atüralts d.e ce paÍsr sl d.lfférenü eü nêne en

contraste avec Ie mond.e natérlel, source d.u Sp1een et d.e

lrEnnul" Le pays évoqué est évld.ernnent lnaglnalre, créé

par la fanüalsle et revêtu par eIle dtune splend.eur blen

au d.elà d.e tout ce que la réallüé pourralt offrlr. b.
slnple expresslon trlà-basn entoure ce pays d.e nystère et

d.e charme.

Le poète veut condulre son âme t'au pays qul ( lu1 )

ressemble "rr Ðans Le poène en prose qul porte le même nom

d.rtsInvltatlon au voyageF, Baud.elalre écrlt: ItNe serals-tu
pas encad.rée dans ton analogle, et ne poumais-tu pas te

mlrer d.ans ta propre correspond.anoert. Lrâne du poète

a été créée à ltlnage et å la ressemblance d.e Dleu. Plus

Loln, Ie poète d.tra: rrTout parleralt à lrâne en seeret

sa d.ouce langue natalerf . Non seulement l0homme est-lI
créé à lf lnage d.e Ðleu, mals Baud.elalre afflrme lcl sa

croyance en une exlstence antérleure d.e son âne d.ans Ie
paradls. 51 son âme asplre tant vers Le Cle1, ef est qurell-e

en est sortle, el1e sfen souvlent confusénent, et ell-e

asplre à y retourner. Elle séJourne sur terre en état d.rexll,

1à nrest pas la vrale vle, le bonheur se trouve allIeurs.

!:: ,i
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Là, tout ntest qurordre.et beauté,
Luxe, calme et Volupté""

Crest ce refraln, reprls après chacune d.es trols
strophesr eul noue lnd.lssoLubl-euent lresthétlque et La

nystlque d.e Baud.elalre" Ltlntentlon prenlère du poète

est d.e d.ésrlre par oes nots le parad.ls rêvé auquel- 1l

asplre. 11 Iul accord.e les clnq éplthètes qul représentent

1es valeurs qutlL Juge l-es pl-us nobl-es et les plus d.éslrables.

I{als Baud.eLalre nous Llvre en même temps J.e secret d.e toute

son esthétlque. André Gld.e commente ce refraf-n en ces termes:

De oes vers d.e Baud.elalre, où Le lecteur lnattentlf
ne reoonnaft qufune cascad.e d.e mots, Je vols La parfalte
déf!.nltlon d.e lroeuvre d.rart. Je salsls à part ohacun
des noüs, Jrad.mlre ensulte la gulrlande qurlls fornent
et lreffet de Leur eonJuratlon; sar aucun d.teux nrest
lnutlLe et chacun est exactement à sa plaee" Volontlers
Je Les prend.raf.s pour tltres d.es successlfs ohapltres
d.run tralté d.resthétlque.

1: Ord.re: Loglque, d.lsposltlon ralsonnable d.es partles"
2! Beauté : r,lsne, ' élanl prof 1ü d.e 1r oeuvre c

3? tuxe: Abondanóe dtsótþtlnée.
I+1 cafne: Tranqullllsatlon d.u tuuuLte,
Je Volupté: Serisua3.lfié, charme ad.orable d.e la natlère,

at|-raLt. (

6ce refraln rappelle une phrase du Gobseck d.e Balzac:
trTout éüalt luxe et d.ésord.re, beauté sans harmonler " En plus
d.run rapprochement évld.ent au nlveau d.es mots, les der¡x
phrases sonü provoquées par un même dégorit d.e La vle parl=
slenne et par un vlf d.éslr d ry éehapper" Ces vers se rap-
prochent égal-enent d.tune phrase d.e Joseph d.e Malstre d.ans
les Solrés de Salnt-PeÈersbor.lrg, 2ê entretlen, å propos öu
non Les Grecs Le nonnènt beauté,
parce qu,e tout ord.re est beautér. Lron pourralt falre un
rapprochement senbLabl-e avee les observatloRs d.e Bernardln
d.e Salnü-Pleme sur La HoLLand.e.

¡:'j:,Ìl

li ¡r::i:r

?erra"é Glde, I4gå.êglggg (Parls: Nffi, Ig24), p. 89,
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Ce sont d.onc toutes 1es préoccupatlons esthétlques

et 11ldéal artlstlque d.e Baud.elalre qul se trouvent corr-

d.ensés dans ces d.eux vers¡ ên mêne tenps que son ld.éa1

nysülque. Le poène l-ul-nêne en est une appllcatlon, car

11 nous donner êrr nêne tenps qutune évocatlon du bonheur

parad.lslaque¡ ün exemple dtord.re par sa structure et sa

conposltlon; de beauté par l-a mustcaLlté des vers et d.e

char¡ne d.es lmages; d.e luxe par lrabond.anoe des lnages et

la rlehesse d.es couleurs; d.e oalme par le caractère

palslb1e eü reposant des scènes évoquées; de voLupté par

l-rattralt et la sensuaLlté du paysage et d.u d.écor par-

faltement harmonlsé au bonheur d.u poète.

La d.escrlptlon d.e Lrlntérleur d.e cette d.emeure

céleste, d,ans la d-euxlène strophe, d.e nêne que ltanpll-
flcatlon que nous en fournlt le poène en prose du mê¡ne nom

nous d.onnent un exemple du soucl qura Ie poète d.e tout
unlfler et de tout concentrer eonne venant d.rune nême

source dlvlne. On retrouve d.ans cette deserlptlon un appel

à tous l-es sens: au toucher (les meubles polls par les ans)r

à la vue (neubles lulsants, mlrolrs profond.s, rlches
plafonds)r à }rod.orat (te parfun d.es fleurs qul se nêIe aux

vagues senteurs d.e lrambre) et å ltouf.e (Èout parle å l,â¡ne

en secret). Grâce aux synesthésles, à ee réseau de cor-

respondances sensorlelles, ces sensatlons nuLtLpLes sont

rédultes à une seuler pülssante, conplète et unlque, conme

la Beauté ldéale d.u poète"
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A cette unlté horlzontale eorrespond. 1tunlté
vertlcale, entre la terre et le clelo Ðans cette demeure,

[tout parl-e å Itâne, en secret, sa douce langue nataletr.

Tous les obJeÈs natérlel-s, vleux meubles, parfuns¡ fleurs,
mlrolrs, sont d.es rrsymboles qul lalssent sorülr de confuses

paroLesnS, d.es trenpltns qul pernettenü au poète draccéd.er

à cette d.emeure céleste où se trouve Ia Beauté parfalte.
Enld. Starkle9 suggère que ce poène auralt éié écrlt

solü sous Lteffet d.e la d.rogue, solt à ltalde d.e sensatlons

et d.e souvenlrs dus au¡ effets d.e ltoplum ou du hachlsch.

11 est pourtant dlfflclle d.e crolre qurun poène sl flnement

travalllé pulsse avolr été eonposé par un drogué. De plus,

11 nrest pas nécessalre de recourlr à ltoptun pour srévad.er

par le rêve dans un autre mond.e " Baud.elalre expllque d.ans

Ie poène en prose nlnvltatlon au voyage[ que chaque honme

porte en lul sa dose d.roplun naturel qul l-ul pernet d.e

sréohapper d.ans le mond.e du rêve où se trouve la vrale
réallté. Ltarü est pour lul un des plus pulssants stlmulants,

un oplum naturel d.es plus efflcaces pour conbler sa nostaLgle

et reJolnd.re ltlnflnl.10.

I-Plélade, [Comespond.anoêstt, pc 11"
t-*a *;rkle, Baudelalre (Lond.on: Faber and Faber,

t957r, Pc 377 "
loctest sur ee polnt, peut-être plus que sur tout

autre que MarceL Proust stest falt le dlscLp3.e d.e Baudelalre.
A Ia Reches'che du Temps Perd.u nrest rlen d.fautre qufun effort

à une réaLlté touJorirs décevante,
vers un mond.e splrltuel où se trouve un bonheur que le tenps
ne rongê p&sc
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Dans ra d.ernlère strophe, toute aetlvlüé est süs-
pendue" Les valsseaux å tf huneur vagabond.e d.ormenü dans

Ie port" Le rythne d.u vers lnvlte le balancenent des navlres
,LTamarrés--. crest comme srlls avalent attelnt leur obJeetlf,

réallsé l-eurs proJetsn Le balancernent d.u navlre procure une

sorte d.rlvresse qul lnvlte au sonmell. Le poète rêve aux

beaux couchers d.e solell qul balgnent res chanps, les eanaux

et la vlIle enülère d.ans une poudre étlncelante d.f écarlate
et d.ror. Et Ie mond.e sf endort, heureux d.e parülr vers ce

pays où ütouü esü ord.re et beauté, Luxe, calne et volupté,r 
"

Car pour trouver ce pâJl'sr 1l faut d.ornlr, 11 faut rêver"
Lf lnage d.es valsseaux amarrés est enrlchle et

d.éve],oppée d.ans frI,e Port,, petrt poène eR prose. nLe portn

est un sé¡our charnant pour Itâme fatlguée des luttes d.e la
vleo Les formes éIancées d.es navlres auxquels Ia houle

lmprlne d.es osclLlatlons harmonleuses, entretlennent d.ans

lfâne Ie gott du rythne et d.e Ia beauüéLz"

Dans rfå,nywhere out of the world.r, 1fâne d.u poète

srécr1er €rr réponse à quelques suggestlons d.es voyageurs:
rrNrlmporte oùt Nrlnporte oùt pourrnr que ce solt hors d.e

ce mond.eol3. ctest vérltablenent hors d.e ce mond.e que nous

sonmes transportés par la d.ernlère strophe d.e lf trrnvltatlon

. llO"rrp.'Le portü, petlt poène en prose, (EIêg$g,,p' 292', Ie poète nous d.1t la Jolè que r.ur donnánùTãGTãúeauxà Ltancreo
L2_--Le nême thène est reprls dans le très beau texüe d.efrFusées Vf If tt, IÞ!!. r ,p" tZSj.-
l3ruta. r Þ. 3ot+.

l:;:
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Brl vof,âgênc Lrexpresslon nles solells couchants[ et Ia
chaud.e rlohesse des couleurs, rrlrhyaclnthe et ltor", sont

une al-luslon évld.enüe à ltarü d.u pelntre qul transforme

la réallté, ltld.éallse et lul d.onne une exlsüence nouvelle.

LtadmlrabLe pelnture quL termlne ce poène est une fenêtre

ouverüe sur lrautre mond.e, où tous les rêves seront réallsés.

Ces couLeurs d.rhyaclnthe et d.tor nous rappeLlent

égaLenent quel-ques vers de lrébauche dtépllogue que Baude-

Lalre avatt conposée pour Ia d.euxlène édltlon d.es Fler¡rs du

U4'

Anges revêtus d.tor, de pourpre et dthyaclnthe,
O vous, soyez ténôIns que J'al falt mon d.evolr,
Conme un parfalt chlnlste et comme une âne salnte.

La note nystlque et eéleste sur laquelle se termlne Ltnlnvl-
tatlon au voyagert nresü d.one pas un hasard., cat ces quelques

vers d.e 1rébauehe d.répllogue noueRt égaLement Itesthétlque

et La nystlque du poète" Ce nystlclsne srappule auss!. sur

Le falt que dans l-a blbler âü llvre d.e lrExod.et Ie grand.

prêtre est d.écrlt conne étant vêtu d.f or, d.f hyactnthe et de

pourpre écarlaüe. Le poèüe falt d.onc flgure d.fun grand

prêtre qul détlent Les clefs de ce ternple dont lL parlalt
d.ans frl,es Correspondances[. Ce c1lnaü rellgleux Jette un

éelalrage sur le somnell blenfalsant qul cond.ult au rêve"

Ce sommell est Lrlnage d.e Ia mort, rendue eLle-¡nêne d.ouce

et accuellLante" Le poète rêve d.e volupté, 11 a solf drun

bonheur que sa mlsérable vle lul refuse" Comme 11 Ie

constatera d.ans un autre poène, rrl.,e Voyag€n r son seul espolr

:. l'.i.;.il

.' I .i.:- ,
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est au d.eLà de la mort. EIle est Ie somnell qul nous

lntrodult d.ans ce parad.ls dont Les beautés natérlelIes
ne sont que d.e pâIes refleüsr Grâ,ce å Ia mort, sa solf
d.f lnfi.nl sera peut-être assouvle,

11 nrest d.onc pas surprenant que l-e culte de la
Mort alt occupé une place sl lmportante d.ans ltoeuvre d.e

Baud.eLal""14. Lanson écrlt:

Lrld.ée unlque de Baud.elalre est ltld.ée d.e Ia mort¡
le senülmenü unlque d.e Baud.elalre est le senülment de
la mort. 11 y pense partout et touJgursr 11 Ia volt
partout, 11 la déslre touJours ..."r)

Dans ses Pro.fets d.e Préface16, Baud.elarre confesse ses

d.éslrs d.e toucher enf ln au trrepos absoLun, å ta lrnuLt con-

tlnuerr " II a fermement aff lrné d.ans son poène en proset

rfLe Tlr eü l-e Clmetlèretj que "tout est néant, excepté la
mort'r eul est rrle seul but de la déüestable vlet'"l?

Ce nystlolsme de la nort se révèle d.tune grand.e

rl+^ - .-'Ce culte d.e Ia Mort occupe égalenent une place
lnportante d.ans Lf hlstolre de la llütérature' De Bonsard
avèc son nHyn¡re d.e La Morttt å Auguste Barbler et son rtH¡rmne

d.e la Morttrr êrI passant par Lamartlne, Byron et blen d.fautres,
qul avant Baud.elalre, nravalent exalté le trépas ql¡e conmerrle malstre Jour[, tlrunlque port d.es tournens d.e cette vle[,
selon les formules de Montalgne. fl senble néannolns que
par la place qur1l Lul a falte et le üon sur lequel 11 lra
céIébré, notre poète alt entlèrenent renouvelé ce culte.

L5G. Lanson, Hlstolre d.e
8e éd,., (Parls¡ uaór¡ffi

16pLét"¿"r p. 184.
17ru1d." r p. ?gg.

!.¡,::
;.ir,:
t'1,i.
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conplexlté. 1L,partlolpe à ta fols de

cathollque et néd.lévale, d.u ronantlsme

nlhl Ii ste.

la
et

tradltlon
d.e la postulatlon

: .: . . .. j.

Chantre d.es voluptés foll-es d.u vln et d.e ltoplum,
nlaL solf que d.lune,llqueur'lnconnue sur, la terre
que Ia pharnaceutlque céleste eIle-nêne ne pourralt

,pâs ,D! offrlr; dtune.:llqueur, qul n€ contlend.ralt n1 lavltalltér rtl Ia mort, nl lfexcltatlon, nl 1e néant.1ö

' Thlbaud.et afflrme que la.nort baud.elalrlenne nrest
nl'un' e,bpolr de',parad.ls, 'n1 .une éBuraülon par.:les épreuves,

nl une ,chute d.ans, Ltenferr ¡ mals,rrun passage,d.ans.les . .

llnbestt19. ' Cepend.ant, aussl contradlctolre que cela pulsse

sembler, Baud.elalre ne conpte pas trouvei d.ans:ce Néanü une

lnd.ét,en¡nlnatlon absoLue, . nals' une lnnrortall¡S personnelle,

une sensatlon trnflnle d.e: palx eü le, r€posl Malsr' oonme 11

1f éor1t dans, rfLè Squelette,, Iaboureur,!r !lLer sornrnel,l pronls

nrest: pâs strtlzoe ,Fêrrt;êüre'.,}e Néanü sê ¡o¡1tf,€râ=t-1l,,, ,

iltraltrelr.. Baud.eLalren pourtant¡ 'ne. vèut' pas,,ctroie, son

lltre: sur une note d.e.désespolrr . Mourlr., c'rest s!évad.er,

trAirywheie out'of the urorld!!;;',f-1,1er à. toutes volles vêDS,,urr i.

lnconnu qul sera une renalssance.

Dans ses poènes, Baudelalre stest p1u à d.lsposer

solgneusenenü sès lmages'. selon un orAre prérnr dans un but

18rura",r' i"o:ài"l ¿e,p"¿ra""r Þ. nBr"
'' 

', 

1?.{. ,Thlbaudet. : Hlstolre de(Parls¡' Stock, Lg36l r'p,.

'otte*gr p. 90
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d.éternlné. Dans lf trrnvltatlon au voyage', cette d.lsposltlon
est partlcullèrement stgnlflcatlve et éclalre adnlrablement

blen la convergence d.e son esthétlque et d.e sa nystlqueo

Par l-tagencenenü d.es lmages, Ie poène représenüe une d.escente

lente et palslble vers Ie sommell blenfalsant" Les lnages

sont dlsposées dans un ord.re d.escend.ant, d.ans un mouvenent

de haut en bas. La premlère strophe nous présente un crel
embruné à travers lequel le solelL réusslt à percer. La

d.euxlène strophe nous descend. sur terre et nous décrlt ra
maLson où Les amanüs hablteralent n T,E trolslème strophe

nous d.escend. vers le port, où les navlres sont anamésr €t
Le solell qul balsse à lthorlzon et qu1 transforne Les chanps

et les canaux en un tapls étlncelant dthyaclnthe et dror.
Cette d.lrecülon d.e hauü en bas nous lnd.lque que le

voyage dont 11 staglt nfest pas tellement vers un pays

éLo1gné nl une expéd.ttlon au delà d.es nuages" fl staglt
d.run voyage dans les profond.eurs d.e lrâne du poète, où

11 peut reürouver les vestlges d.e ce paradls perdu vers

lequel 11- asplre. Dans Ltâme d.e Parls, BanvllLe a connenté

conme sult lrrf fnvltatlon au voyagen:

Oul, partlr! Ctest Ia pLus cornplète d.e toutes
Les féllcltés; mals (ff y a üouJours un mals) elle
est surtout ressentle par ceux qul ne sont pas d.estlnés
à partlr, et qul ne partlront pas" Mon enfant, ma
soeur, songe à la d.ouceur d.taller là-bas vlvre ensemble!
Almer, sf éorle Baud.elalre dans oeüte nlnvltatlon au
voyageo où tL pronet à ta blen-alnée les cle1s brumeux,
la chanbre aux rlches plafond.s semés d.tobJets luxueux
et rares, êt les navlres à lthuneur vagabond.e, prêts
à srenvoLer pour obélr aux molnd.res caprlces á.e-la Jeunerelnel Hélas! Qut ne ]-e volt? les a^mants ne partlront

: iÌ.t:
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Janals, et le pays qul ntest qufordre eü beauté seralt
trop parfalt pour être Janals hablté par d.es flgures
norÈe1Le t "?L

Le seul voyage qul solt accesslble au poèüe, ctest

un voyage en lul-nêner en conpagnle d.e son âme, où 11 pourra

d.écouvrlr les d.éllces d.e lrart et d.e la créatlon artlstlque"
La vérlüabLe oeuvre d.tarb, å ta fols rlche eü stérlle,
unlque par déflnltlon et conplète en elle-mêne, accord.e au

poète ce d.épassemenü d.e La nature, cette transfornatlon de

la matlère, cette exlstence splrltuelle qur11 cherche avec

tant d.ravldlté. [Je me suls lnposé de s1 hauts devolrs,

dlt-ll, que oqld.quld humanl a me allenu¡n puto. Ma fonctlon
est extra-humalne t"22

Tell-es soraü lresthétlque et Ia nystlque d.e Baud.el-alren

Lf oeuvre de Baud.elalrer et lf rfnvltatlon anl voyagen tout

spéclalement, reste unlque, eomme son auteur. Ce poène

en est une parfalte lllustratlon: romantlque par son thème,

parnass!.en par la perfection de sa technlque, synbollste

par son usage d.e lranalyse, 1l- se refuse pourtant à toute

classlflcaülon eü d.épasse tous les genres.

ZtÛexloe clté par Jaoques Crépet d.ans l-es Fleurs d.u
Mal (Parls: José Cort1, L95O), p¡ 388.

?Zptét^a.r pn 699,

ir!:r:s:a
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CONCLUSION

Lr oeuvre poétlque d.e Baud.elalre est une lnvltatlon
au voyage à travers la vle" Il nous y lnvlte à explorer
avec lul son unlvers esthétlque et nystleüêr et crest ce

que nous avons voulu falre dans ce travall-" Nous avons pu

constaüer à quelle hauteur 11 a pl-acé son 1d.éa1, sur res

sonnets vertlglneux où résld.e la Beauté, déesse frold.e et
stérlle mals seule anante capable de Le satlsfalre" La

Beauté, alnsl d.lv!.nlsée, se communlque aux honmes par 1es

sacrements que sont les correspond.ances. Ces correspond.ances

sont de vérttables Itslgnes senslbles'r selon la d.éfln!.ü1on

cathortque d.es sacrements, d.onnés aux honmes par Dleu conme

source d.e grâcer crest-à-dtre d.rlnsplratlon poétlque" par

ces sacrements, le poète peut [eorrr¡unlerrr à 1tlnflnl.
Lf ld.éa1 du poète nf est pas d.e ce nonde. Dressence

toute splrltuelle, 11 transcend.e la natlère" Le mond,e

natérlel est donc méprlsable eÈ sans lntérêt, pour Baud.elalre;

11 nra d.e valeur que comme nlrolr, conme refret du monde

splrltuel. 11 nf a qurune vaLeur d.f enpruntn vlclée par 1e

péché or1g1neL, la nature d.olt être purlflée, d.onc trans-
fornéer pâl' lrart du poète" Lf artlflclel d.olt être substltué
au naturel. cet effort d.e dépassenent d.e la natlère, le
poète ne d.olt pas seulement ltappLlquer au mond.e extérleur
mals d.tabord et su.rtout en sa propre personne, d.toù un nouveau

cod.e de vle, celul d.u d.and.ystrêo Le d.andy dolt se falre
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ad.nlrable en tout, lL dolt se purlfler de toute sa lourd.eur

naturelle, 11 dolt se hausser par le rafflnement que lul
d.onne l-e eulte d.e ltartlflelelu Baud.elalre abouttt d.onc

à une nouvelle morale, non plus basée sur la nature ou sur

la révéIa,tlon chrétlenne, mals sur le culte du beau artl-
f lclel" Cf est une morale d.tord.re esthétlque, une norale

supra-naturelle, La morale d.u d.and.y"

Dogme, sacrements, moraler eüê faut-ll d.e plus pour

que lresthétlque d.e Baud.elalre sott en même temps une

nysÈlque et une rellglon? La rellglon se propose Séné-

ralement d.e condulre lrhonne à travers Les vf.clssltudes de

Ia vie vers un au-d.eIår un parad.ls, une vle pLus parfalte

où tt pourra assouvlr ses molnd.res d.éslrs" Baud.ela1re

a vi.vement ressentl eette attractlon vers un mond.e où tout

ne seralt ttqurord.re et beauté, l-uxe, ealme et voLupté',

Profond.ément dégotté d.e eette vle, 11 fut plus que tout

autre hanté par ce d.éslr d.révasi.on" Mlser sur un pays

utoplque est foLle et stérlllté. Mals 11 exlste un parad.ls

à l-a portée du poète. Il a en ses pouvolrs un moyen d.févaslon"

Il possèd.e d.es alLes capables de le porter vers les hauteurs

où réslde ItIdéal: c!est Lrart. Par la poésie, Baud.elalre

peut splrltuallser Itunlvers, 11 peut cuell-Ilr d.es parcelles

d.e Beauté, 11 peut srarracher au Sp1een quL menace sans

oesse d.e ltengloutlr. Par la poésle, 11 peut planer au

d.essus d.u gouffre sans cralnte d.ry sonbrero Lrart est le
parad.Ls d.e Baud.elalre, un parad.Ls blen réel et à sa portée,

:../..

i:tj

',t..
I .:'



6L

car 11 est au d.ed.ans d.e 1u1.

Nous, poètes et phllosophes, nous avons régénéré
notre â¡ne par le travall successlf eü la contenplaülon;
par ltexerclce assldu d.e la volonté et Ia noblesse
permanente d.e lrlntenülon, nous Avons créé å notre
usage un Jard.ln d.e vrale beauté.r

Au terme d.e ce travall, 11 nous senble donc Jus-

tlflable dfafflrner que lresthétlque d.e Charles Baudelalre

est vérltablenent une nystlque, car la prenlère est une

expresslon d.e La d.euxlème et les deux se nourrlssent et

se soutlennent nutuelLement,

lPrérad.e,
P, 38?,

Parad.ls ArtlfleleLs, 0Le Poène d.u hachlschrr,
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